
LES COMMISSIONS P0ÏÏRSD1TENT A LA CONFÉRENCE

LEUR DÉLICATE BESOGNE DE RAPPROCHEMENT

ON S'ACHEMINE VERS L'ACCORD

r
Entre temps les délégués échangent leurs vues en de

multiples conversations privées <
(D'UN DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX)

Londres, 18 juillet.
La journée qui s'achève a été

exempte d'émotions. Les négocia-
teurs de Londres ont poursuivi leur
tâche avec la même prudence, la
même circonspection qu'hier et,
comme hier, ils ont eu la satisfac-
tion d'enregistrer un progrès.

En dépit des difficultés accumu-
lées sur la route, on s'achemine
lentement vers l'accord. Sans doute,
on en est toujours aux travaux pré-
paratoires des experts. On n'en
commence pas moins à entrevoir
le moment où les chefs de déléga-
tions pourront se réunir en séance
plénière et prendre, sur la base des
rapports communs qui leur seront
soumis par les différentes commis-
sions, des décisions définitives. Si
tien d'imprévu ne surgit, il se pour-
rait fort bien que lundi ou mardi
cette séance pût avoir lieu.

Le plan franco-belge concernant
les modalités d'évacuation écono-
mique de la Ruhr a été, ce matin,
complètement mis au point et
transmisaux autres délégations.

On en lira, d'autre part, les gran-
(les lignes et l'on ne manquera
pas d'en remarquer l'extrême mo-
dération. Le fait que le. Foreign
Office a demandé d'en reporter il
demain la discussion indique évi-
demmejit qu'il se propose de
suggérer des modifications. On
ne croit pas, cependant, qu'elles
soient capitales, ni de nature à
provoquer un désaccord irréduc-

La commission numéro 3, qui
s'occupe des paiements de répara-
tions et du problème des trans-
ferts, parait avoir presque terminé
son rapport et n'avoir plus à trai-
ter, en dehors de quelques détails
techniques, que la question des
transferts.

Quant à la commissionnuméro 1
la plus importante, car c'est elle
qui doit préparer les solutions
d'ordre politique, elle espère en
finir --demain- avec la délicate
question des mesures à prendre eu
cas de manquements de l'Allema-
gne. L'horizon, on le voit, com-
mence à s'éclairrir.

Nous avons signalé hier que,
pour essayer de dissiper, sur cette
question des sanctions, les diver-
gences mises en lumière par les
deux textes français et britanni-
que, dont le Petit Pnrisien a pu-
lrlié les principaux passages, la
délégation française avait entre-
pris l'élaboration d'une troisième
note susceptible, tout en ména-
geant notre liberté, d'apaiser les
inquiétudes anglaises. Cette note
a été rédigée ce matin, en s'inspi-
rant dans une large mesure des
suggestions américaines. Elle a
été apportée cet après-midi à la
commission politique. Soumise à
ses membres dans notre langue,
elle a été aussitôt renvoyée afin
d'en faciliter la discussion à un
comité de rédaction qui, pendant
deux heures, s'est employé, non
seulement à la traduire, mais à y
apporter des modifications de dé-
tails de nature à en faciliter
l'adoption.

Sur les deux premiers paragra-
phes qui ont trait à la nomination
du citoyen américain qui serait ap-
pelé à siéger avec voix délibérative
au sein de la C. D. R. pour la
constatation des manquements du
Reich et au concert des alliés pour
décider les sanctions à prendre,
l'accord s'est rapidement établi.

Le délégud américain sera donc
nommé dans un délai de trente
juurs après l'adoption du texte parla 'C. D. R., à l'unanimité de ses
membres et pour une période re-
nouvelable de cinq années. Ce n'est
qu'en cas de désaccord que l'on
recourrait au choix du président
de la cour de la Haye. De même, en
cas de manquement constaté, il
est entendu q::e les gouvernements
alliés se concerteront immédiate-
ment sur les mesures à prendre
'd'urgence pour sauvegarder leurs
intérêts et ceuz 'des prêteurs.

Ces deux points ont été provi-
soirement adoptés à l'unanimité,
sous réserve de l'entérinement dé-
ilnitif par la conférence, réunie en
séance plénière.

Ce résultat acquis, la discussion
s'est engagée sur la dernière par-
tie de la note française touchant
les garanties à assurer aux pré-
tcurs» en cas de sanctions.

Le Petit Parisien a publié hier le
texte du paragraphe que le gouver-
nement britannique désirerait faire
ajouter à l'article 18 de l'annexe à
la partie 8 du traité de Versailles.
Ce paragraphe stipulait qu'aucune
mesure portant atteinte à l'unité
économique et fiscale du Reich ne
serait prise et aucun territoire al-
lemand occupé en dehors des zones
visées par le traité, sans le consen-tement de l'agent général des paie-
ments t du trustee des obligataires
étrangers.

Le gouvernement français ne
pouvait évidemment accepter une
pareille clause, qui eût complète-
ment paralysé son action.

Instantané d'hier matin. M. Herriot, M. Camerlynck, l'interprète du Quai d'Orsay, et
M. Theunis quittent Downing Street après le déjeuner que M. Mac Donald avait oaert

aux chefs des délégations {Photo apportée Parts par avion.)LA TROISIÈME JOURNÉE =^
muni

A la première commission,
les représentants française ont
proposé, pour- les sanctions, des
mesures strictement financiè-
res. La discussion reprendra

La deuxième commission it'a
pas siégé, à la demande des
experts' anglais qui voulaient
examiner le projet franco-bri-
tannique, Elle se réunira au-
jourd'hui à onze heures.

S!.la troisième commission,
l'accord s'est fait en des for-
mules presque définitive, qui
seront soumises la confé-
rence.

Le gouvernement britannique
organisera, cet après-midi, à
l'exposition coloniale, une ré-
ception en l'honneur des délé-
gués.

Les délégués américains, d'autre
part, estimaient ces garanties d'or-
dre politique plutôt exagérées.
Aussi avait-on, ce matin, substi-
tué au texte français des garanties
spéciales d'ordre financier aussi
sérieuses que possible et qui com-
portent, notamment, par déroga-
tion à l'hypothèque générale de
l'article 248, un droit de priorité
en faveur des prêteurs.

Si l'accord ne s'est pas encore
établi sur ce point, un premier ré-
sultat, dont l'importance n'échap-
pera personnel, a cependant été
obtenu. M. Snowden, avec un
esprit de conciliation auquel il
convient d'autant plus de rendre
hommage qu'il s'était montré hier
plus intransigeant, a consenti, au
nom du gou2ernement britanni-
que, cà renoncer aux garanties po-
titiqucs incorporées dans le der-
nicr paragraphe de sa note d'hier.

La discussion s'est alors en-
gagée uniquement sur les garan-
ties financières proposées par la
France. Elle fut longue, d'ordre
purement technique et, si elle n'a
pas encore abouti à l'élaboration

d'une formule définitive, on n'en
avait pas moins, ce soir à 19 h. 30,
quand les experts se sont séparés,
le grand espoir de triompher des
dernières difficultés demain matin,
au cours de la réunion prévue
pour 11 h. 30. A. Jultien.

DEMAIN
DEJEUNER AUX CHEQUERS

Londres, 18 juillet (dép. Havas.)
Il est probable que demain après-

midi, les délégués à à la conférence
interalliée se rendront à l'Exposition
coloniale, où le gouvernement britan-
nique offrira un thé en leur honneur.

Dimanche, un certain nombre de
délégués seront, à déjeuner, les hô-
tes de M. Mac Donald aux Chequers.

M. OWEN D. YOUNG DECLARE

NE PAS S'OPPOSER

AU DROIT D'ACTION ISOLÉE

Londres, 18 juillet (dép. Radio.)
M. Owen D. Toung, qui fit partie

du comité Dawes et qui joue actuel-
lement un rôle de premiers plan à la
conjérence de Londres, a fait ce
matin une déclaration très impor-
tante; les prêteurs américains renon-
ceraient à demander, comme garan-
tie à leurs souscriptions l'emprunt
de 800 millions, la suppression de la
liberté d'action de l'un ou l'autre
allié dans le.^ca&. de manquements
volontaires de la part de l'Allemagne.

Cette proposition, qui a été
approuvée par sir Robert Kin-
dersley, résout en réaLité, de la façon
la plus heureuse, une des questions
les plus épineuses qui devaient être
examinées par la conférence: La
France, conservant le droit d'exercer
des sanctions éventuelles, pourra
sauvegarder ses droits et sa sécurité.
Quant aux prêteurs américains,
M. Owen D. Toung réclame pour
eux la priorité sur les revenus pré-
levés en Allemagne, q2ci Leur est
accordée, et il estime que le service
de cet emprtant est pour eux une
caution suffisante qui n'a aucune-
ment besoin d'une garantie politique.

AU MARCHE DES CHANGES

Une nouvelle tension des changes
a. marqué le marche d'hier. Livre et
dollar ont môme fait, au début des
transactions, un bond qui les a
amenés de 85.10, taug de clôture de
la veille, à 86,25 pour la livre, et de
19;47 à 19,75 pour le dollar. Toutefois;
ces cours n'étaient pas maintenus, et
progressivement, dans l'après-midi,
la devise anglaise était ramenée à
85,92 tandis que le dollar se traitait
à 19,70.

A 18 heures, la livre cotait. 85;77
et le dollar 19,63.

LES COLONS FRANCS DE MEXICO

HONORENT LEURS MORTS DE LA GUERRE

Mexico, 17 juillet (dép. Havas.)
L'inauguration du monument aux

morts de la guerre de 1914-1918 a eu
lieu en présence du président de la
République, de plusieurs ministres,
d'une compagnie d'infanterie avec
drapeaux, de tous les représentants
des puissances alliées et neutres et
d'une énorme assistance.

Le ministre de France, M. Jean
Périer, avait auprès de lui le général
Dumont, attaché militaire français
aux Etats-Unis et au Mexique, qui
était venu spécialement à Mexico
pour cette cérémonie.

Cette manifestation a permis de
compter les très nombreux amis de
la France au Mexique.

La veille de la cérémonie, le minis-
tre de France avait remis la cravate
de commandeur de la Légion d'hon-
neur au général Aaron Saenz, secré-
taire d'Etat aux relations extérieu-
res, et la croix d'officier à M. Genaro
Estrada, sous-secrétaire d'Etat au
même département.

Il n'est pas inutile de rappeler que
la colonie française à Mexico a eu
près de trois cents tués à la guerre.

MORT DU POÈTE CATALAN GUIMERA

Barcelone, 18 juillet (dép. Havas.)
Le poète et auteur dramatique

Ange) Guitmera, qui' vient de mourir.
était offtcier de la Légion d'honneur.

Ses oeuvres, notamment son drame
Tcrra Baixa, avaient été traduites en
plusieurs langues.

M. Guimera était considéré comme
le plus éminent des écrivains de lan-
gue catalane vivante.

Un journal fasciste saisi en Italie

Rome, 18 juillet (dép. Petit Parisien).
La police a saisi aujourd'hui le

journal ï'impero, organe fasciste in-
transigeant.

LEFRANÇAISVAQUER

CONDAMNÉA LAPENDAISON

EST-Il INNOCENT?

Londres, 18 juillet Parisien.)
Comme tous les condamnés, Va-

quier, qu'un jury britannique vient
de frapper d'un arrêt de mort, a le
droit de maudire ses juges. Les vingt-
quatre heures traditionnelles que
l'on accorde à tout réprouvé ne suffi-
sent pas toujours aux révoltes de la
conscience ou de la chair. Mourir est
dur, même pour qui a perdu le droit
à la vie. Voilà ce que, sans s'engager
dans le drame, sentent tous ceux qui
n'ont pas une âme inexorable.

En plein prétoire, Vaquier, évo-
quant les mânes des siens, criait son
innocence et sa colère. Hier encore,
entre les barreaux de sa prison, il
jetait sa clameur. Ne nous faisons
pas partie au procès. Ne jugeons pas
qui a juge. Quand un pays a accorde
à un étranger toutes les garanties
qu'il assure i1 ses nationaux, il est
sans reproche dans ses intentions
comme dans ses actes. Ce ne sont pas
ceux qui ont suivi de près le drame
de GuMdford quil mettront en doute la
droiture du jury, la loyauté des ma-
gistrats, le haut sentiment du devoir
et de l'honneur des défenseurs.

Mais enfin nul pays n'est prédes-
tiné à la perfection et, ici comme
ailleurs, la justice peut faillir. Com-
ment dès lors ne pas s'émouvoir des
cris qui montent d'une prison qui
demain peut être .un .tombeau ? Et
puis, à côté du dr«nw judiciaire qui
nous échappe, il y a le drame psycho-
logique qui nous appartient. Le mal-
heureux que l'on vient d'amener au
pied de la potence, il y est venu sans
rien comprendre à ce qui se faisait.
Les institutions, les lois, les métho-
des, la langue, les coutumes, les
hommes eux-mêmes, tout lui a paru
étrange, suspect, presque ennemi.
Un drame judiciaire, c'est dans les
conditions ordinaires de la vie une
bataille de plain pied, entre des
hommes qui accusent et un homme
qui se défend. De part et d'autre, on
s anime, certes, mais on se com-
prend. Les mots dont on se sert sont
les mêmes, l'usage qu'on en fait est
pareil. Et si dans le cadre du drame
l'image de la faute met de la dis-
tance et crée de l'inégalité entre les
deux parties aux prises, du moins
tout n'est pas rompu de l'une à l'au-
tre. Pour les empêcher de se perdre
de vue et parfois même pour leur

Un portrait fle Vaquier

permettre de se rejoindre, il reste
ce qui appartient à tous une loi
intelligible, une procédure claire,
des traditions communes et surtout
cette rapidité, cette spontanéité
d'élan que seule peut créer la com-
munauté des origines et des forma-
tions.

Mais en terre étrangère, de quelles
angoisses, de quelles tortures ne
doit pas être assailli ur; Français
qui se trouve jeté en plein drame ?
Arrêté un bon matin par des hommes
dont il ne comprend la mission que
par le bruit des menottes qu'ils lui
tendent. le voici seul dans sa pri-
son. En dehors de son interprète quie; son unique refuge, il ne peut
parler à personne et personne nepeut se faire entendre de lui. Inter-
rogé par le magistrat, il sent tout
de suite entre l'homme qui veut tout
savoir et lui qui voudrait tout dire
un mur impénétrable, langage, ma-nières, décors, tout le dépayse.
Qu'est-ce donc que ce coroner et quesignifie cette première enquête pu-blique ? En France, se dit-il, j'au-
rais le juge d'instruction et les yeuxdans les yeux, je pourrais m'expli-
quer avec lui. Tandis qu'ici. Et puis
que viennent faire dans cette salle
déserte tant de jurys ? Jury d'ins-
truction, grand jury, jury d'assises?veut-on décidément à ma raison
avant d'en vouloir à ma personne ?

Son cher Midi se dresse devant
ses yeux

Et que ne dira-t-il, que ne pen-sera-t-il pas le jour du procès ? Des
témoins qui se succèdent sans in-
terruption et que tournent et re-tournent comme des marionnettes les
avocats, que disent-ils? que veulent-
ils ? Enfin. quand son avocat se lève
pour se porter à son secours, il le
trouvé trop terne de' propos, trop
sobre de gestes. Il voudrait plus d'al-
lant, plus de charme, plus de vie. Ah 1

ce n'est pas ainsi --(m'on plaide là-
bas, chez lui. Et tout son Midi, son
cher Midi, se dresse devant ses yeux,envahissant de son soleil, de sa vie,
de son fourmillement cette salle ra-
tatinée, obscure, de cour d'assises.
Ah si j'étais là-bas, se dit-il encore,
comme je serais défendu, comme je
serais vengé Et quand, quelques
heures après, il apprendra que les
juges anglais qui sont là devant lui
l'ont condamné à mort, il n'y tiendra
plus. Il poussera des rugissements de
fauve, il criera, il hurlera sa colère,
il s'épuisera en anathèmes. Et lorsque
redescendu an fond de son cachot, il
prendra définitivement conscience de
son destin, son cœur, toute son âme
éclateront en malédictions contre ce
pays qui lui avait promis t'amour et
qui ne lui offre que la potence.

Tel est saisi, ramassé, dans une vi-
sion de cour d'assises, l'homme qui
fait maintenant appel de la sentence
prononcée contre lui.

UNE VIOLENTE TEMPETE

V A BALAYE

L'EUROPE OCCIDENTALE

La France, la Belgiqueet la Hollande
ont été particulièrement éprouvées

DES DÉSASTRES EN MER

Une violente tempête résultant
d'une forte dépression sur-l'Océan,-
a sévi, au cours des dernières vingt-
quatre heures, sur l'Europe occiden-
tale. Partie des côtes de Bretagne,
elle atteignit l'Ile de France, balaya
les eaux de la Manche et se déve-
loppa jusqu'en Hollande après avoir
éprouvé la Belgique.

Dans la région parisienne
Pendant la nuit de jeudi à ven-

dredi, un ouragan se déchaîna sur la
région parisienne, accompagné d'une
pluie hattante. A Paris, aussi bien
qu'en banlieue, on eut à enregistrer
de sérieux dégâts. Des cheminées
furent enlevées et des arbres abattus.
Une baraque foraine, installée sur
l'avenue des Gobelins par M. Robert,
maroquinier, l'ut renversée et empor-
tée par la bourrasque.

Sur la Manche
De même, le, vent ne cessa de souf-

fler avec violence sur les côtes de la
Manche, entravant la navigation des
petits caboteurs. Au large, la mer
était très grosse.

Près du Havre, le yacht français
Incomprise, appartenant M. Gau-
drier, demeurant 151, rue de Rivoli,
à Paris, fuL pris dans la tourmente.
Il dut mouiller à un mille de l'en-
trée du port, sur le banc d'Aufard,
où il « talonna » assez sérieusement.

Au petit jour, le capitaine hissa
les signaux de détresse. Le canot de
sauvetage du Havre se porta à son
secours et put, dans une accalmie. le
ramener au port, où l'équipage de
l'Incomprise constata une faible voie
d'eau.

Un yacht à voiles de vingt tonneaux,
ÏEugenia, armé au Havre et ayant
pour propriétaire M. René Gra.nd-
champ, de Raux, armateur à Saint-
Malo, a été remorqué à Cherbourg,
désemparé et après avoir passé en
pleine tenipète, entre les Casquets et
le cap Levi,. plusieurs heures diffici-
les. Le navire se trouvait dans la,
parages des îles anglo-normandes,
quand i1 futpris sous des rafales du
sud-ouest. L'équipage fit des signaux
qui ne purent être aperçus du séma-
phore de la Hague. L'Etigenia, par-
tant rapidement a la dérive avec son
mât rompu, sa voilure en lambeaux
et son gréement démoli, dut lutter
toute la nuit, ballotté par les sautes
du vent quü risquèrent à plusieurs
reprises de le drosser contre les
rochers. Entraîné vers la baie du
Becquet, il y fut heureusement pris
en remorque par le remorqueur
Abcille-XIÙ, quil put le conduire au
port dans un état lamentable.

En Belgique et en Hollande
Le littoral de la. mer du Nord ne

fut pas davantage épargné. La tem-
pête a causé sur la côte belge une
réelle catastrophe. Vingt bateaux de
pêche du port d'Ostende manquent
à l'appel et vingt-six noyés ont déjà
été rejetés par les vagues.

Les embouchures de l'Escaut ont
eu, elles aussi, à souffrir de la mjme
tempête. Cinq bateaux de pêche du
port de Flessingue ont sombré et
quinze matelots ont péri. Sur un
autre point de la côte appelé « Hol-
landsch Diep », cinq bateaux ont
également fait naufrage. Ailleurs,
plusieurs navires se sont échoués.

Les-services aériens entre l'An-
gleterre et le continent ont été sus-
pendus.

Ce qu'on dit
à l'office météorologique

Mais cette tempête, nous a-t-on dit
à l'Office météorologique,paraît avijir
atteint son maximum et, dans la soi-
rée, on signalait d'un peu partout
une sérieuse amélioration..

LE TOUR DU MONDE EN AVION

MAC LAREN ET SES COMPAGNONS

SONT RETROUVÉS SAINS ET SAUFS

Sur leur appareil il gauche, debout, Mac Laren, et, à côté de lui, le lieutenant Plenderlelth
il droite, le sergent Andrews. Dans le médaillon, M-- Mac Laren, qui n'a cessé de
faire preuve du plus vaillant optimisme. En bas, la mascotte qui protège

J'avion c'est M"" Mac Laren elle-même qui l'a installée sur l'appareil

Londres, 18 juillet (dép. P. Parisien.)
De bonne heure, dans la matinée,

l'agence Reuter publiait le message
suivant reçu de son correspondant de
Tokio

Le commandant Mac Laren et sescompagnons sont sains et saufs. Ils
ont été retrouvés sur la côte sud-
ouest de t'îte d'Urup. La nouvette a
été envoyée par sans-fil par un stea-
niçr de passage, reçue et retransmise
par le torpilleur japonais Isokaze,
ett route pour l'ile d'Orupu.

Au reçu de ce message, Mrs Mac
Laren a été prévenue aussitôt et a
exprimé aux journalistes qui sont

LES JEUX OLYMPIQUES

I LES ÉPREUVES D'AUJOURD'HUI

Boxe. A 14 h. et à 21 h., auVélodrome d'Hiver demi-finales;
= démonstration de boxe française == et de canne par Charlemont, Ha- s
s quin et les champions de Belgique. E

Gymnastique, A 9 h. et 14 h., ?5 au stade de Colombes conti-
nuation du tournoi; démonstration 5
de jeux divers. =

S Xiawn-tenni». A 9 h. et à. 14 h. i
5 au stade de Colombes (annexfe)

demi-finales. s
c Natation. A 10 h. et à 14 h.,
z au stade nautique des Tourelles £

100 mètres nage libre (séries. et'
demi-finales); plongeons de haut s
vol, messieurs et dames (séries);100 mètres nage libre, dames, (se- s

= ries); 100 mètres nage sur le dos,
dames (séries). s

= HIER S
= lien finale* r'NATATION. 400 mètres re.
S lais 1. Etats-Unis, en 4' 58" S/10 s
s (record du monde battu); 400 mè-

très nage libre 1. Weissmuller a
(Etats-Unis). 5' 4" 2/10; 100 mè- s
tres nage sur le dos 1. Keatoba =(Etats-Unis), 1' 13" 2/10; 200 me- s

s très brasse, dames miss L.Morton (Grande-Bretagne), 3' 33" £
2/10; plongeons du tremplin, da-

= mes 1. miss Becker (Etats-Unis),| ESCRIME. Finale du tournoi sc individuel de sabre 1. Posta,s (Hongrois).
Ce qu'ont fait les Françoii 5

s NATATION. 800 mètres re- |
lais la France gagne sa série
et se classe 3" en demi-finale. g

g ESCRIME. Ducret est 2' dans g
la finale du tournoi individuel dej sabre. =

g LAWN-TENNIS. Cochet bat- i
g tant Borotra et Mme Vlasto bat- z

tant, miss Mac Kane se classent 5
pour la finale; Brugnon-Cochetet a

= Borotra Lacoste gagnent leurs s
= quarts de finale. =

iiTiiiiimiiilliiiiiiiiiiiiiiiiiiimiimmimiiiiiuiuiiiiiiïii

venus l'interviewer la grande joi4
que lui causait la nouvelle.

D'ailleurs, a-t-elle ajouté, je
m'y attendais, j'ai tant de foi en mon
mari et je le sais d'une si grande»
bravoure que je n'ai pas d'inquiet
tude sur l'issue de son expédition.

Un message Exchange Telegraptt
de Tokio signala ultérieurement que
l'appareil n'a pas souffert au cours
de l'atterrissage.

Le commandant Mac Laren a dé-
claré qu'il avait été forcé de s'arrê-
ter en raison du brouillard.ce

correspondant du Times à Tokio
ajoute que l'aviateur britannique»

1 compte partir d'Orupu demain ma-tin, à 9 heures, pour Broughton Bay.

TOUR DE FRANCE

TOUR DE SOUFFRANCE!

DE METZ A DUNKERQUE
SOUS LA PLUIE, CONTRE LE VENT

BELLENGER, VAINQUEUR DE L'ÉTAPE

Dunkerque, 18 juillet (d. n. env. sp.)
Et pour l'avanUdernièr coup, c9

fut une autre chanson.Elle dura vingt

BELLENGER
vainqueur de la quatorzième étapo

heures quarante-cinqexactement ce
fut certainement l'une des plus jolies
de la tournée.

Cette autre chanson commença
exactement à minuit juste, à Metz, et
se termina à neuf heures moins un
quart, ce soir, à Dunkerque. Prenons-
la par son début.

Il pleuvait et le vent soufflait il
faisait un temps à ne pas mettre un
cochon d'Inde sur le balcon.

Traînant leur vélocipède, les cou-
reurs, d'un pas mou, apparurent un
à un, et, sous un vent debout, le dé-
part fut donné.

Voyez par vous-même ce que cela
put produire des douze coups de Il
nuit à quatre heures du matin. Des
hommes qui avaient froid partout,
sur qui la pluie tombait et qui. dans
la nuit, s'en allaient pédalant. C'était
le spectacle.

Dès qu'il ne fit plus noir dans le ciel,
1 il fit noir sur les hommes je veux
dire que les hommes, qui étaientpar-
tis blancs à minuit, se trouvaient

nègres » à quatre heures uû matin.
Cela est si vrai que mon ccmfrèro
belge ne put se retenir de leur cr,ier

Eh bien, vous en avez des
gueules

Mais les coureurs ne reponajrent
pas. i.

Les coureurs avaient raison. Qu'au-
raient-ils pu dire quelques heures
plus tard!

Cette fois, ce n'était pas de la pous-
sière que leur envoyaient les auto?,
mais des jets de boue. Me3 amis
étaient devenus de jolis cocos

Il faisait de plus en plus sombre et
triste.

Les routes du Nord étant parées
de cubes de pierres remarquables par
leur irrégularité, les soixante pèle-
rins rescapés du Tour de France, tour
que l'on appelle aussi « Tour de Souf-
france », roulaient sur les trottoirs
et en changeaient à chaque instant,
comme s'ils cherchaient une place
où ils auraient moins mal.

Pour remonter le moral.
On traversait des pays dont les

noms n'étaient pas Inconnus Sedan,
puis Lille, puis Armentières. Sur des
plaques, on lisait Ypres, 17 kilomè-
tres. Puis ont franchit aussi l'Yso".
Bref, cela nous rajeunissait de quel-
ques années.

Ce n'était cependant pu* il un0
guerre que nous assUtiôn»,' mai- a
une-course. A juger la chose sur i\:<-



térieur, il n'y avait pas sur la face
des acteurs une énorme ditTérence,

Pendant la guerre, on envoyait Bc-
trel sur le front, et Botrel donnait
des concerts aux troupes. Aujour-
d'hui, c'est Biscot que nous avions
dans une voiture. Biicot remonte le
moral de nos hommes.

Eh crie-t-il, après-demain, à
1 même heure, vous verrez la tour
Eiffel.

La femme du jour est la grande-
duchesse de Luxembourg.Son Altesse
envoya cinq mille francs à Frantz,
Bon compatriote.

Ah dit Alavoine, une grande-
duchesse, ça vaut bien mieux qu'un

• homme pour être président de la Ré-
publique.La pluie a de singuliers effetsLa pluie a plusieurs effets entre

'autres, elle use les fonds de culotte.
Bellenger a le derrière nu Bot-
tccchia aussi, Tiberghien de même.

Alors Tiberghien crie au lot
-En,cadrez-nous quand nous tra-

verserons Lille, à cause des demoi-
«°lles. On ne peut tout de même pas
passer pour des dégoûtants

La pluie avait cessé elle reprend.
Le vent coupe la figure, les hommes
roulent tête baissée on dirait qu'ils
sont maquillés comme des fakirs. La
boue ne leur fait pas un masque,
mais des dessins originaux sur tout
le corps, et leur nez sert de rigole à
l'eau qui tombe.

Hirson. Une vieille dame dit
Il faut que ces messieurs soient

endurants pour faire des coups pa-
Teils

Alors Bellenger réuond
Nous sommes plus endurants

que nos culottes autrement, sur
<iuoi roulerions-nous, grand'mère N

Thys n'avale pas cette journée.
On peut faire dix fois les « Six

jours » c'est de la rigolade, dit-il,
comparé au Tour.

'Mottiat passe près de la voiture de
Biscot.

Eh Biscot 1 crie Moltiat, t'as
pas la rame aussi, parfois sur la
scène ?

Cet après-midi, ils ont adopté un
mot tous disent

Nous sommes ressemelés
Cela signifie qu'ils ne sont plus

tout neufs.fJ Goef hais est du Nord alors, ce soi:;vers 7 h. 30, après vingt heures dj
selle, Cuvelier lui cria

Il est rien loin ton pays, moa
vieux

Cinq minutes plus fard, Cuvelier
tombait avant Bergucs. Un moto-
cycliste lui passa dessus et l'écrasa.
Le Nord était encore plus loin queiu,
ne le supposais, petit Cuvelier LJF8*^

Maintenant, faites vos jeux, tout va
encore il reste une étape à Cou-
vrir. Albert Londres.^

L'ÉTAPE
Soixante-deux coureur? étaient partis
minuit de Metz Tiberghien et Ruffoni,

qui s'étaient échappés au cours de la
nuit, passèrent à Sedan à 6 h. 29, devan-
çant le peloton, mais une chute les re-
tarda et Thys, Alavoine, Rossignoli les
rejoignirent.

Tout le peloton Tut contrôlé h. 7 h. 40
h Charleville et, gêné par la pluie et le
vent, continua sa route vers Hirson. où
cinquante coureurs passércnt ensemble
à 11 heures, très en retard sur l'ho-
raire.

A Valenciennes, à bille, le groupe de
tête comprenait encore quarante unités
Il s'égrena sur la fin du parcours et cinq
coureurs se disputèrent la première place
au sprint final.

L'arrivée i Dunkerque
Les arrivées furent jugées dans l'or-

dre suiv4nt 1. Bellenger, 2. Alancourt,
B. Bucsse, 4. )luller. 5. liuysse, en 20 h.
11' 5i" 6. Beeckmsn, 20 h. 18' 35"
7. Avmo. h. 19' 15" 8. Tiberghien.
20 h. 53" 9. Frantz, 10. Botlecchh,
mâme tomps.

11. Hsrly 20 h. 24' 12. Dhers.
h. 26' 13. Goethals. 20 h. 30' 30";
Englebert, 20 h. 33' 59" 15. Paret,

g0 h. 3o' 10" 16. Cuve lier, 20 h. 35' 29";
17. Alavoine. 20 h. 38' 18. Dégy,
même temps: 19. Pratesl, même temps;
20. Canova. 20 h. 41' 15" 21. Touzard,
ÎO h. 49' 13t' 22. Ferrarra, 20 h. 53' 15"
23. Devalle, 20 h. 50' 15" 24 Rich,
t! h. 28" 25. Valazza, 21 h. l'
t6. Thys, 21 h. 1' 20", etc.

Le classement général
A Dunkerque, après étapes de

course, le classement général est te
suivant

BotteccMit, en 211 h. 36' il"
2. Frantz, h, s' 37" 3. Buysie, 213 h.

5' M" 4. Aymo, 21: h. 5' iè" 5. Beeik-
mann, 213 Il. 3"; 6. Muller, 214 h. 3i"

Alancourl. 214 b. U' 8. Bellenger,
h. 24' 10" 9. Tlberyhlen, 2t( h. 30' 7'

10. Huysse. h. 3t' 4" il. Thys. 214 h.
48' 25" 12. Cuvelier, 214 h. 54' 46"
va:azza, 215 h. 2" 14. Alavoine, 216 h.
S' 4«" etc.L'italien Brunero, ma!ade, a abandonné Il
lllle.

LA LÉGION D'HONNEUR
DES"TRENTE ANS DE MAIRIE"

Une importante promotion dans la
Légion d'honneur est actuellement en
préparation au ministère de l'Inté-
rieur.

Cette promotion comprendra 200
croix de chevalier qui seront décer-
nées conformément à la loi aux mai-
res des communes françaises ayant
exercé pendant trente ans leur man-
dat municipal.

Une quarantaine de croix supplé-
mentaires seront réservées titre
exceptionnel aux maires de certaines
villes importantes.

NI 42. Feuilleton du Petit Parisien

LE MARIAGE
DE CHONCHON

GRAND ROMAN INÉDIT

QUATRIÈME PARTIE
MAIS LES ÉPINES ONT DES ROSES

I (suite)
Dans lequel on voit le commodore Bart-
lett se déclarer très satisfait et Chon-

chon l'être bien d'avantage.j'y vais dit Chonchon résolu-
ment.

Elle monta lentement, les jambes
coupées, les cinq étages qui condui-
saient à l'atelier et s arrêta, le cu>ur
battant la chamade, pour reprendre
son souffle. Elle écouta, surprise.
Une mélancolique harmonie de chant
et de musique parvint jusqu'à elle.

A ml- vois, le Itusse chantait un air
de son pays, en s'aeeompainiant sur une
guitare. La jeune fille, l'oreille tendue,'
percevait le son grêle et méluncolique
de la chanterelle d'acier, le tlmltre
assourdi de la voix. Et la pénétrante
douceur, la plainie réslgnée de ce chant
trouvèrent nn tel écho dans son ame
qu'elle en attendit la tin pour sonner,

Un pas sourd fit gémir une planche
du parquet, puis la porte s'ouvrit. Un
prrand jeune homme apparut, maigre et
fin, le torse pris dans une blouse noire
à col montant et dont les plis étaient
serrés, sur les flancs étroits, par une
ceinture de cuir. Il avait le visage
triste et doux, et cheveux longs, sa

Copyright by Paul L«.?ara«re 1924. TraduC-
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LE CRIMEDE CARRIÈRES SOUS POISSY

L'ASSASSIN
DE LA PETITE MARIE-LOULSE

S'APPELLE BERNARD

AFFIRME UN MÉDIUM

Mais la police est sceptique sur l'im-
portance du spiritisme en matière
de recherches criminelles, et avoue
que, jusqu'ici, aucun indice sérieux

ne la met sur la trace du criminel

En dépit de leurs minutieuses re-
cherches, NI. Lalo, commissaire à la
première brigade mobile, et les ins-
pecteurs "Bacqueville et Grand ne
sont pas encore parvenus à obtenir
d'indices susceptibles de les mettre
sur la trace de l'assassin de la fillette.
Leur tâch-3 est d'ailleurs rendue dif-
ficile par ce fait que sont très rares
les témoins qui ont aperçu la petite
Marie Louise, après qu'elle eut
quitté la maison paternelle pour se
rendre à Poissy. Il est cependant
hors de doute la fillette ayant
dis/paru .e il juiilet- que de nom-
breuses personnes sont passées par
le chemin de Beauregard qu'elle au-
rait dû emprunter.

Or, un seul témoin Mme Levil-
lain la vit il est donc à peu près
certain qu'elle disparut avant d'at-
teindre ce chemin.

A l'appui d'ailleurs de cette hypo-
thèse, les enquêteurs allèguent qu'il
n'est guère possible d'admettre que
la fillette ait pu être tuée à l'endroit
très en vue d'où partaient les traces
qui intriguèrent tant MM. Damiens et
Robichon,

Le meurtrier, peut- on penser,
ayant réussi à attirer la fillette dans
un endroit clos maisons ou hangar

l'aura tuée à cet endroit et se sera,
la nuit, débarrassé du cadavre en le
traînant jusqu'au champ de blé.

Et M. Lalo a recueilli, sur cette
hypothèse, quelques renseignements
intéressants.

Un témoiin. M. Levillain, est, en
effet, venu luü montrer une corde,
trouvée par sa femme dans un local
extérieur do son habitation, qu'il
affirme être semblable à celle qui
enserrant le cou de la fillette. Ce
point sera vérifié. S'il est établi qu';l
n'y a pas de différence, l'assassin se
serait donc introduit chez M. Levil-
tain.

La chose est d'ailleurs facile, les
époux Levillain ne se gardant guère.

D'autre part, le magistrat a en-
tendu lime Feminia, la mète de la
petite victime, que des amis ont mi'se
au courant du drame avec d'inflni'es
précautions.

Corroborant les déclarations de
nombreux témoins. Mme Feminia
assure que la petite Marie-Louise
était fort sérieuse et qu'elle ne se
laissait jamais approcher par per-
sonne.

L'assassin devait donc inspirer
toute confiance à la fillette pourqu'il ait réussi à l'attirer jusqu'à lui.

Bien qu'elle se rendit assez fré-
quemment à Poissy, Marie-Louise, lelï juillet, témoigna quelque répu-
gnance à y aller. Craignait-elle d'y
rencontrer un homme qui l'avait
déjà importunée. Mme Feminia ne le
sait. Cependant, sa fille ne lui avait
jamais confié qu'elle eût été en butte
aux assiduités d'individus suspects
et sur ce point le mystère, on le voit,
demeure complet.

Uae histoire de corset
D'autre part,1\[, Lalo ayant appris

qu'une autre fillette de la localité,
envoyée en commission à Poissy,
avait abandonné son corset à proxi-
milé de la maison d'un cultivateur
sur le chemin Beauregard. il décida
de l'interroger. Et l'enfnnt expliqua
nu magistrat que corsetée seulement
le dimanche, elle avait quitté cet
accessoire gênant parce qu'elle avait
trop chaud.

Mais pourquoi ne l'avez-vous
pas repris, en revenant de Poissy,
questionna le iiitgistrnt.

J'avais peur.
En vain lui demanda-t-on pour

quelle raison, la fillette n'en voulut
pa.s dire plus.

Mais ce jeune témoin ne tiendrait-
elle pas la clef du mystère ?

Et pour qu'il ne manquât rien à ce
drame, les enquêteurs, comme d'au-
tres déjà, ont eu leur médium.

Comme ils se trouvaient sur le che-
min de Beauregard, un homme les
aborda.

L'assassin, dit-il, a perdu un
mouchoir.

Ah! fit-on.
Ce mouchoir porte l'initiale B.

L'assassin s'appelle Bernard. îi
cherche son mouchoir.

Et déjà l'on escompiait la péripé-
tie sensationnelle, lorsque M. Alqui-
net. commissaire de Poissy, survint
et reconnut l'enquêteur bénévole.

C'était M. V. une de ses vieilles
connaissances qui, jadis coiffeur, si
livre maintenant au spiritisme. Et
comme ses expériencessont générale-
ment p'eu probantes, les enquêteurs
ont négligé son renseignement.

barbe il deux pointes d'un blond fauve,
sa moustache tombante '.e faisait res-
sembler au Christ douloureux des
icones slaves.Chto iést t. QUI' d liinflez-von?,
mademoiselle? dit-il d'une voix douce
et chantante.

M. Dmltrl Maltnoff répondit
Chonchon.C'est moi. Entrez, je vous prie.

Il s'effaça pour la laisser passer,
referma la porte, puis montra, en s'in-
clinant, une chaise à la jeune fille.

Asseyez-vous, je vous prie! Excu.
sez-moi de vous recevoir ainsi. Donc,
je suis seul! Et que voulez-vous?

Chonchon, en quelques phrases cour-
tes, exposa le but de sa visite, dit pour-
quoi elle tenait à reprendre, pour le
compte de son ami Jean Carnoules, cet
atelier et ce logis qu'il avait habités. Le
jeune Russe souriait en l'écoutant. Il
haussa doucement les épaules.Il m'est égal, dit-il, de changer.
Ici ou li, pïou nitche2o, n'est-ce
pas?. Je ne possède donc que mon
chevalet, ma table et mon lit, avec ce
divan, ce piano et ma balalaïka. Il n'est
pas bien difficile de déménager.
Demain, si vous voulez. J'Irai dans un
autre atelier, s'il en est ainsi.

Merci monsieur, dit Chonchon.
Mats je ne veux pas vous bousculer de
la sorte. Et j'entends bien, d'ailleurs,
prendre a mes frais les dépenses du
déménagement.

Oh ou). si vous voulez. Je
ne suis pas riche et n'al pas d'argent en
ce moment. Mais qu'est-ce que cela,
n'est-ce pas?. Avec le thé. la musique,
des cigarettes, du pain, Il suftlt pour
vivre. Voilà. alors, c'est oui. Demain,
vous trouverez la place ici pour vousMerci, monsieur! dit la jeune fille
en tendant sa main droite, dégantée,
au décorateur.

Il prit la main tendue et la regarda

LE FILS D'UNE DES VICTIMES

DU MEURTRE DE FONTAINEBLEAU

A-T-IL FOURNI

UNE PISTE INTERESSANTE ?

Après une longue conversation qu'il eut
avec le juge d'inttruotion, les policiers

sont partis pour une mystérieuse
mission

Malgré l'enquête qui s'est poursui-
vie activement durant toute la jour-
née d'hier sur le double crime de
la grotte des Immondices, les poli-
c.'firs n'ont, quant à présent, relevé
aucun indice sérieux leur permet-
tant d'identifier l'assassin.

L'autopsie, pratiquée à la morgue
do Fontainebleau par le docteur Ter-
russe, médecin légiste, a révélé que
la veuvc Vitreux a été tuée a'un
Coup de feu et non d'un coup de
poinçon, comme on l'avait tout d'a-
bord supposé. Le projectile a péné-
tré légèrement au-dessous du sein
droit, et fait éclater le coeur il est
ressorti à la base gauche de la cagethoracique.

Quant à la blessure de Moisset, elle
forme une large déchirure de 18 cen-
timètres qui part au-dessous du
nombril et se prolonge jusqu'à la
hanche gauche, mettant à nu les en-
trailles.

L'arme qui a servi à produire cette
effroyable Plaie doit être un coutelas,
qui n'a d'ailleurs pas été retrouvé,
non plus que 1 arme à feu et le pro-jectile.

Les investigations du parquet do
Fontainebleau et de la brigade mo-
bile ont porté principalement surcertains « habitants » de la forêt,
soupçonnés d'être en relations avec
le faux ménage. D'autre part, de
nombreuses personnes ont été inter-
rogées. Il résulte de leurs déclara-
tions une certaine confusion qui ne
permet pas de situer la date du
crime.

Est-ce dans la nuit de dimanche à
lundi ou bien dans celle de lundi à
mardi? Impossible de l'établir, car
les deux journées de fête du 13 et du

juillet autorisent en effet par leur
similitude les diverses contradictions
relevées.

Mai:, quoi qu'il en soit, un rensei-
gnement qui parait intéresser poli-
ciers et magistrats a été fourni, dans
l'après-midi, au parquet, par le fils
de Mme Vigreux, l'une des victimes,
qui habite Choisy-le-Roi. Le témoin
a eu une assez longue conférence
avec le juge d'instruction.

Et, en fin de journée. peut-être
à la suite de cet entretien le
commissaire Gabrielli et l'inspec-
teur Charpentier partaient précipi-
tamment, se contentant de dire qu'ils
allaient procéder à diverses investi-
gations. Le bruit se répandit aussitôt
que le magistrat instructeur les
avait lancés sur une piste intére--
sante. Est-ce vrai ? On ne saurait
tarder à le savoir.

L'ESCROC DES AGENCES
A ÉTÉ ARRETE

Il était recherché égalementpour émission
de chèques sans provision

Un homme d'une
quarantaine d' a n
nées, portant beau,
se présentait dans
les principales
•pences de ventes
Immeubles et de
fonds de commerce
et. présentant de
'nombreuses lettres
de recommandation,
venait proposer une
affaire pourlaquelle
il avait, prétendait-
il, à la fois vendeur
et acheteur. Il se
faisait avancer une
commission impor-
tante, mais quand
latence e envoyait Constant Calasse
aux renselgne-
mients, elle apprenait que l'affaire était
inexistante.

line vingtaine de plaintes avaient été
déposées contre ce personnage, qui
avalt déjà réussi il escroquer ainsi
plus de 00.000 francs..Mercredi, une
agence de !a pl'Sfte de la iMadeletae
fut à son tour victime de l'eseroe. Mais
le signalement précis du personnage
fut fourni cette fois au brigadier-chef
Foulon et à l'inspecteur Iiouloc, du 1"
district. Leurs recherches furent, Itier,
couronnées de succès. Le filou, un nom-
mé Constant Colasse, ex-agent d'assu-
rances, habitant en hôtel, rue Mont-
martre, déjà deux fois condamné, était
également recherché en vertu d'un ju-
gement pour émission de chèques sans
'Provision.

LES ORPHELINS DE GUERRE
A L'ARC DE TRIOMPHE

L'Association fraternelle des mutilés
et veuves de guerre accompagnera, de-
main (Umajclie, il 1'1 tombe du Soldat
inconnu, cent orphelins de guerre du-
arrondissement.

Le vice-président du conseil munici-
pal, représentant la Ville de Paris; le
colonel Fabry, ancien ministre; M. Ro-
ger, maire du 19', et la municipalité as-
sisteront il la cérémonie.

Départ du cortège à 2 Il, 15, place
.\cinand-Carrel; srrivée l'Arc de Triom-
phe à 2 h. 30. Une Séance cinématogra-
phique, comprenant des fllms ofiiciels
de guerre, sera ensuite donnée aux or-
phelins. Retour au point de départ à
G h. 30, où se fera la dislocation.

un Instant, tout pensif. Puis il releva
le front.

Musicienne ? n'est-ce pas ? dit-il.
Oui, répondit Chonchon toute sur-

prise.
Pour merci, voulez-vous, tcl, jouer

quelque chose que je vais vous donner?
Mlt-il en désignant son piano.

Avec plaisir! dit la jeune fille qui
traîna sa chaise jusqu'il l'instrument.

Le Slave fouilla dans nn carton, en
tira un morceau de musique, le posa
sur le chevalet. Chonchon, rapide-
ment, en lut. d'un regard, les pre-
mières mesures.

Ah dit-elle, avec un frisson, je
connais cela.

Et. dans l'atelier tout empli de la
lumière dorée de l'automne, le Chant
des Bâleurs de la Volga déroula sa lon-
gue plainte harmonieuse. Chonchon
jouait de tonte son âme, emportée au
grand rythme presque liturgique de ce
chant de désespoir, qui est peut-être
l'un des sanglots les plus profonds de
la douleur humaine.

Dmitri MalinofT, debout près du
piano, qui, dans ses vernis noirs, rené-
tait sa longue et mince silhouette, écou-
tait, les yeux mi-clos, la face levée.
Et quand le chant se tnt. Il y eut son-
dainement, autour de Chonchon, des
gémissements et des soupirs.

Elle se retourna, eut un bref émoi.
Derrière elle, une douzaine d'hommes
et de femmes l'une d'elles avait les
cheveux blancs se tenaient debout,
Immobiles.

N'aie pns peur, fille bénie! dit !en-
tement la viPille femme. Joue encore!
Joue encore! pour l'amour dn Christ!

Chonchon, de nouveau. évellla la poi-
gnante harmonie, et, pas à pas, comme
fasclnés, tous se rapprochaient d'elle et
le rêve emplissait leurs yeux mélan-
coliques.

0 musique! Musique! murmura

L'ENQUETE

SUR LA DEMANDEEN REVISION

DEL'AFFAIREDU BONNETROUGE

EST COMMENCÉE

Coldsky,Marionet l'éditeurVercasson

ont été entendus hier par le
conseiller Petit

M. André Cambréal, le greffier de
la chambre des misses en accusation,
commis par la cour pour reclasser le
volumineux dossier de l'affaire du
Bonnet Rougc, a mis les bouchées
doubles en huit jours, il a achevé
de collationner les 4.500 pièces qui
lui' avaient été confiées. Et M. Petit,
conseiller rapporteur, a pu commen-
cer l'enquête préliminaire dont il a
été chargé.

Devant le magistrat et le gref-
fier ont déttlé successivement Jean
Goldsky, détenu à la prison de la
Santé et amené dans la chambre du
conseil de la chambre des mises en
accusation Marion, condamné à dix
ans de travaux forcés, actuellement
détenu à t'infirmera de la prison de
Fresnes, et amené également au
palais l'éditeur Vercasson, con-
damné à deux ans de prison, avec
sursis, et 5.000 francs d'amende, pour
avoir rapporté de Suisse en France,
pour Duval, quatre chèques valant
470.000 francs.

Goldsky a protesté de son inno-
cence et a réclamé, en l'appuyant
d'un mémoire de M* Pierre Loewel,
son avocat, sa mise en liberté provi-
soire. Arrêté en 1917, condamné en
mai 1918, à huit ans de travaux for-
cés, Goldsky a subit une grande partie
de cette peine et la procédure engagée
actuellement nécessitera de longs
mois d'instruction, telles sont les
deux raisons exposées dans ce mé-
moire.

Marion a été des plus polis. Pendant
plusieurs heures, il a plaidé sa cause
auprès de M. Petit et, lui aussi, en
produisant un mémoire de MI Gauni-
che, son défenseur, il a réclamé sa
mise en liberté provisoire, à raison de

.son état de santé fort précaire.
|M. Vercasson a indiqué, comme il

l'avait fait devant le 3* conseil de
guerre, qu'il était de bonne foi, ayant
la certitude que les fonds transportés
par lui étaient de provenance fran-
çaise.

Aujourd'hui, le conseiller Petit et
le greffier Cambréal poursuivront
leur enquête, en interrogeant Jacques
Landau. A cette fin, ils se transpor-
teront a la clinique de Neuilly, où
l'ancien rédacteur du Bonnet Rouge
est soigné depuis sa libération.

Ajoutons que M' Pierre Lœwel a
fait parvenir à M. Petit une première
liste de trente-six témoins dont il
demande l'audition. 'Il Gauniche,
M* Corcos, défenseur de Landau, Me
José Théry, avocat de l'éditeur Ver-
cas:on, fourniront égalementles noms
de leurs témoins et, après la rentrée
d'octobre, le conseiller rapporteur
poursuivra son enquête.

UN ENFANT DE TREIZE ANS
en est à son cinqu ème sauvetage

Un enfant, le jeune Pierre Génin,
âgé de treize ans, demeurant chez
ses parents, 61. rue de Paris, à Bobi-
gny, s'est jeté dans le canal de
l'Ourcq, près du pont de la Folie, pour
retirer un camarade de six ans qui
se noyait. Le jeune Génin a déjà
accompli quatre sauvetages dans de
pareilles condition?.

LA BIGAMIE EST UN CAS AMNISTIABLE

La cour d'assises de la Seine a fait,
hier, avant la lettre, application de
la loi d'amnistie votée par la Cham-
bre, mais qui attend encore l'appro-
bation du Sénat.

Elle avait à juger un bigame. Or, Ie
projet de loi en discussion fait de la
bigamie un cas amnisti'ablP. Le dé-
fenseur de l'accusé a donc demande
à la cour de surseoir l'examen du
procès jusqu'au vote du Sénat et, en
attendant, d'ordonner la mise en
liberté provisoire de son client.

Et la cour en a ainsi décidé,

LE REMISIER TOGNONI

A FAIT DE NOMBREUSES DUPES

Après avoir lu, dans les journaux
du matin, la déconfiture de M. Glé-
ment Tognoni, de nombreux clients
se sont rendus, hier, rue Taitibout,
puis au commissariat de la Chaussée-
d'Antin, pour ,joindre leurs plaintes
à celles déposées la veille. Le com-
missaire a conseillé aux plaignants
de s'adresser directement au parquet,
qui! a chargé un substitut de la sec-
tion financière de s'occuper de cette
affaire. Une cinquantaine de plainte
sont déjà parvenues au palais de
justice. Elles émanent de gens mo-
destes qui avaient versé au remisier
de petites «couvertures» pour des
opérations à terme à la Bourse.

Il n'y a pas eu de perquisition, hier,
rue Taitbout, ni! aux autres domiciles
du remisier. On croit, que Tognoni
n'a pas quitté la France et qu'il ae
cache dans quelque ville d'eaux.

Dmitri, quand le dernier accord mou-
rut, dans un frémissement.

Voulez-vous que je joue encore ?
demanda Chonchon.

Oui oui joue, fille bénie! reprit
la vieille femme.

Chonchon sourit. Et ce fut, étince-
lante, parodique, bouffonne, la danse
de l'etrouchka, puis la valse du Spcc-
tre de la Roue, et enfin un long frag-
ment des danses du Prince Igor.

Tous, debout, assis, accroupis, tendus
d'émotion et de nostal;ie, l'écoutaient
avec extase.

Le piano se tut enfin.
Merci, mademoiselle. dit Dmltrl

MaKnotT. Voyez-vous, ceux-ci et
celles-ci, ce sont des camarades exilés,
très pauvres très fiers aussi. Nous
acons cru, qnand on frappa (autrement
que nous le faisons pour nous annoncer
entre nous), qu'on venait de la police,
et Il y en a là qui sont hors la ici!
Mais vous êtes un ange miséricordieux.
Et, par votre musique, si pleinement
compréhensive de notre âme. vous leur
avez fait oublier l'exil, la misère, la
menace sans cesse suspendue sur leur
tête, vous les avez aidés à s'évader
d'eux-mêmes. Bénie soyez-vous, musi-
clenno inspirée!

Bénie I Donne-mol tes mains, tille
bénie! murmura la vieille femme aux
cheveux blancs, en se glissant près de
Chonchon.

Chonchon obéit, tendit en souriant
ses mains liner, et la vieille, doucement,
les baisa. Puis elle les caressa, en
scruta longuement les lignes, en com-
para la furme, et enfin dit en russe
quelques paroles à Dmitri, qui sourit.

EUe est voyante, elle prophétise,
dit-il, et elle a dit « Sois heureuse,
jeune fille nu cœur ardent et tendre,
nar, avant ta mort, tu verra» luire la
face divine de ton bonheurI

Merci! dit Chonchon avec élan.

NOS ÉCHOS
POURETCONTRE

La nouvellenedoitpaspasserinaperçue.Si leParlementl'yauto-rise,l'Etatvaprochainementliquider
toutunstockd'îlesplusoumoinsdé-
sertes.Il y a l'îledeCapense,qui
baignedanslesflotsbleusdelaMédi-terranée,dansletoutprochevoisinage
d'uneautreîlequiestlaCorse.Ilyal'ileduRoch-C'hroume,quiestsituée
danslesenvironsditConquet,etcelle
deRoch-ar-An,quiestressortissante
dudépartementdesCôtes-du-Nord.Il
yena d'autres.Il y auradebelles
occasions,paraît-il.Caril y a plusd'îlesdésertesqued'appartements
libresdansParis.

Oujenietrompefort,oudetrès
nombreuxamateurssedisputeront,aufeudesenchères,cespetitesparcelles
derochersetdeterre.Ilsuffiraquelecommissaire-priseurrappellequ'elles
sont,selonla formule,entourées
d'eaudetouscôtés»pourquelesache-
teurssepressentets'empressent.

Uneîle. Onverraqu'iln'yaurabientôtplusassezd'îlesdésertespourtoutlemondeparlemonde.
Uneîle.c'estunpointsurl'iduverbes'isoler.Uneîle,cepeutêtreledernierrefugedel'individualisme,du

songe,delafiertéetdelaliberté.
Or,noussommesarrivésà unteldegrédevieencommun,decivilisa-

tionencommun,depenséeencommun,dedistractionetd'afflictionencom-mun,queletempsestprocheoùlesciviliséseucommun,ayantprishor-
reurdecetteexistenceagglomérée,de
cetteexistenced'anchoisenbariloudesardinesenboîte,nepourrontplusseulementsupporterlavued'undeleurssemblables.
Aprèsdesannéesetdesannéesdevieenfourmilière(fourmilièresdesusines,descasernes,desbureaux,despalace!,desthéâtres,deshôpitaux,desdancings,descinémas,destrainsetdesmétros.)la solitudemêmedeschampslotirparaîtrainsuffisante.Iln'yauraplus,dureste,desolitudeauxchamps,aveclescyclecars,lesauto-

carsettousles«machins-cars»,fruits
éclatantsduprogrès.Ilyauraduben-
roIsurlespissenlitslesplusreculés
etdelapoudrederiz voiredesres-
tantsdepoulet surlescyclamens
perdusdanslesAlpes.

C'estpourquoinousauronstousbesoind'îlesdésertes.C'estpourquoi
nousn'auronsplusqu'undésir,qu'une
idée,qu'unefièvredéserterDé-
serterla civilisation,le progrès,la
politique,lamode,lemondeetmême
lejazz-band.DéserterNoussali-
ver Fuirlesautos,lesfilmsetles
piècesentroisactes,Fuirlesbouillons-
restaurants,lesbouillons-palacesetles
bouillonslittérairesFuir

L'îledéserteseranotreseulvœu,notreuniqueespérance.Nousnese-
ronstranquillesquelorsquenousver-
rons,detoitscôtésautourdenous,la
nappesilencieuse,lanappeprotectrice,
lanappeisolatricedeseauxamicales.
Notregardienne1Notreconfidente
C'estfatal.Quandlescivilisésseront
parvenusenfinaitsuprêmedegrédela
civilisation,ilsn'aurontplusqu'un
reve vivreà 1'étatsauvage.MauricePRAX.

Jesuisenrelard,j'aitalélepremieracteIln'yapasquevous.L'auteuraussi1
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par la
Société amicale (les officiers du 239» H.T.

Fête des pupilles de la nation, 14 h. 30, bor-
bonne.

Inauguration (le l'Exposition canine lrterna-
lionale. Grand Palal*.

Arrivée de la reine d'Espagne, 16 h. 15, gare
du Nord,

Prix de Rome (peinture) 13 b., Ecole des
Iteaux-Arts.

Conférence Club du Faubourg, H h., 9,
rue de la Fidélité.

Concerts publics: h., square Violet Il. 30,
devant les Magasins de Bercy 21 Il., squa-
res des BatiSTiolles et de CligT.ancourt,
place du Trocadérn et Buttes-Ghaumont.

Sports Courses an Tremblay. Jeux olym-
piques (voir à la rubrique spéciale(réunion .sportive, BtilTalo).

T. S. F.: Transmission de la consécration
de la caHiédralc de Liverbool par toutes
les stations anglaises. liadio-concert et
transmission des Fourberies de serine
par la station des P. T. T. Emissions
et radio-concert de la tour Eiffel.
limiîslons Radio-Paris (voir au courrier
des amateur-).
.NI. Painlevé, président de la Chambre,

Pui,siez-vous dire vrai, madame J 'ac-
cueillerai la mort en amie bien-aimée,
si mon bonheur enfin sourit à mon
amour. Voyons, monsieur MaltnotT,
puis-je faire quelque chose pour vos
amis ?. Dites-le moi bien franchement!

Ou)! dit MalinotT. Je vals deman-
der qu'on me loue le grand atelier qui
est au fond de la cour. Insistez pour
qu'on me le cède. Et, quand nous serons
lit, venez de temps en temps nous faire
la magnifique aumône de la musique et
du rêve. Ainsi, vous nous aiderez il
vivre. Nous ne vouions pas autre chose.

Et Chonchon s'en fut, l'ame légère et
joyeuse, laissant les exiles, qui la bénis-
saient tout entière, il leur rêve. Ce ne
fut que dans la rue qu'elle s'aperçut
qu'elle avait passé là plus de deux
heures et qu'elle mourait de faim.

II
Où l'on voit Chonchon, avec l'aide de son

amie Thérèse, préparer une belle
surprise à Jean Carnoules

Trésou ?
Chérie ?
Crois-tü qu'il sera content
Dame ma Chonchon, s'il ne l'était

pas, ce serait se jeter la tête contre
les murs N'est-ce pas votre avis,
Fabrice ?

C'est mon avis I dit Fabrice qnt,
juché sur une échelle double, achevait
de mettre en place, avec le concours de
son ordonnance, I,t fameuse tapisserie
des Rois Mages.

Quand il eut passé le dernier œillet
dans le dernier crochet, il descendit de
son échelle et vint retrouver les deux
jeunes filles qui, l'aiguille aux doigtc
en compagnie d'Annaïk, travaillaient
activement.

Quelles délleiensps ménagères vnus
faites dit-il. Et que J'ai donc plaisir à
vous regarder Le beau sujet pour un

a rendu hier, à l'HOtel de Ville, M.
Maurice Quentin, président du conseil
municipal, et il :\1. Emile Brlsson, pré-
sident du conseil général, la visite que
ces derniers lui avaient faite au Palais-
Bourbon. Le président de la Chambre,
accompagné de MM. Rebeilîawl et Fleu-
rot, a visite ensuite les salons et les di-
verses salles des commissions du palais
municipal.

.NI. Chausse, vice-président de la troi-
sième commission du conseil général (le
ta :eine, accompagné de plusieurs mem-bres du conseil général et du profes-
seur Bezançon, a risité hier, en Sologne,
les centres de l'Œuvre du placement
familial des tout-petits.

Heçuc par Mme Arnold Seligmann,
présidente de l'œuvre, et le professeur
Léon Bernard, secrétaire général, la dé-
légation a parcouru quatre des foyers
de placement, où des nourrissons issus
de parents tuberculeux sont envoyés parl'Orflce public d'hygiène sociale, en vued'être soustraits à la contagion.

Le comité olympique national polo-
nais s'est rendu, hier matin, à l'Arc de
Triomphe, pour déposer une couronne
sur la tombe du Soldat inconnu.(le Clrlapowski, ministre de Pologne
à Paris, et le prince Lubomirski, du co-milé international olympique, ont pré.
skié cette cérémonie.

M. Magne, professeur au Conservaloire
national des Arts et Métiers, est chargé
de l'organisation de la participation des
i;tablissements d'enseignement technique
à l'Exposition Internationale des arts dé-
coratifs et industriels modernes de 1925.

DOUBLEZ LE PLAISIR DE VOS VA-
CANCES en allant au Photo-Hall, rueScribe, Opéra, acheter l'appareil sérieux
qui vous permettra d'en tlxer les souve-
nirs. Catalogue gratuit.

AUJOURD'HUI,AU GRAND PALAIS,
inauguration de la cinquantième exposi-
tion canine internationale de Paris. Con-
certs de trompe. Chiens de chasse à tir
et à courre.

Les vitrines et l'intérieur d'un des plus
modernes de nos g>%çds Magasins, dont
on vient de fêter la réouverture, sont
éclairés avec des lampes Mazda et des
réflecteurs X-Rav.

Ceux qui les visiteront verront l'admi-
rable effet produit en matière d'éclai-
rage par une technique intégralement
appliquée.

Toute l'étude de cette Installation aété faite par 'es spécialistes de la Compa-
gnie des Lampes, 41, rue La-Boétie.

NECROLOGIE.
Hier matin ont eu lieu, en l'église Saint-

Marlin-des-Champs,les obsèques de notre
ancien collaborateur Jean Lanfranchi,
membre du comité des Nouvellistes pari-
siens, membre des associations des Jour-
nalistes parisiens et des Journalistes ré-
publicains. La maladie à laquelle il vient
de succomber, à l'âge de quarante-cinq
ans, l'avait contraint, il y a quelques
années déjà, à cesser sa collaboration auPetit Pnrieien où il n'a laissé que de bons
souvenirs.

LE MOUVEMENT PREFECTORAL

M. Camille Chautemps, ministre de
l'Intérieur, prépare en ce moment
avec ses services la seconde tranche
du grand mouvement préfectoral
ordonné par le conseil des ministres.
Ce mouvement, qui ne portera d'ail-
leurs que sur un petit nombre de
préfectures et de sous-préfectures,
paraîtra dès le retour de M. Herriot.
Il sera suivi d'un autre mouvement
administratif plus important.

LES VÉTÉRANS A L'ÉLYSÉE

Le conseil d'administration de la
société des Vétérans des armées de
terre et de mer et des soldats de la
grande guerre a été reçu au palais
de l'Elysée par M. Doumergue.

Le président de la société, M. Sans-
bœuf, a présenté ses collègues au
chef de l'Etat et fait l'historique de
ce très intéressant groupement qui
compte près de 200.000 membres et,
depuis sa fondation, a distribué plus
de 30 millions de pensions et d'allo-
cations à ses sociétaires.

UN AVIS DE L'OFFICE NATIONAL

DU COMMERCE EXTÉRIEUR

Il arrive que des maisons fran-
çaises, après avoir demandé à un
attaché commercial, à une chambre
de commerce française à l'étranger,
à l'Office national du commrce exté-
rieur, dc trouver des agents suscep-
tibles de les représenter il. l'étranger,
déclinent les offres de services qui
leur sont faites sans donner de rai-
sons sérieuses, ou ne répondent
même pas à ces offres.

L'Office national du commerce ex-
térieur attire l'attention de ces mai-
sons sur le tort qu'elles causent ainsi
au commerce français d'exportation.

D'abord, de tels procédés ne sont
pas de nature à encourager les ef-
forts des services ou organismes
d'expansion française qui ont, géné-
ralement, beaucoup de peine à trou-
ver les agents qualifiés et sérieux
qui leur sont demandés. Ils indispo-
sent, en outre, les étrangers que ces
services ou organismes ont sollités
et dérangés et les amènent à accueil-
lir défavorablement, dans la suite,
les demandes de représentationéma-
nant des maisons françaises.

concours de Rome, hein ? Sans la pro-
teetion d'Athêna Ergatu', la divine ou-
Trière, et de l'envoyé de Mars, adorateur
d'Apollon, la tendre Euterpe et l'élo-
quente Polymnie, avec l'aide d'une nym-
phe domestique, préparent le retour d'un
fils d'Apelies dans ses foyers

Ma Doué dit Annaïk. vous en
dites-t'y des choses, tout de même.
Ben sQr que vous êtes savant, mon
capitaine

Clionclmn et Trésou éclatèrent de rire
et le capitaine les inita, et Yvon, ainsi
qu'Annaïk, finirent par faire chorus.

Que nous sommes fous dit enfin
Chonchon.

Ce qui donne raison au dicton .popu-
laire Plus on est de fous, plus on
rit », répliqua l'officier. Et nous avons
bien raison d'être gais, plaisants, légers,
puisque Jean nous revient et que. que.le. bonheur va revenir avec lui, en com-
pagnie de la fortune et de. de.

De quoi ? dit Chonchon en rele-
vant la tête.

De l'A. de l'Art 1 répondit enfin
Fabrice.

C'est vrai, fit la jeune fille avec un
léger soupir.

Pourquoi soupires-tu, ma Chon-
chon ? demanda Trésou. Depuis deux
jours, tu as soupiré je ne sais combien
de fois ?

C'est d'impatience murmura
Chonchon. Il me tarde de le voir revenu
Ici. Installé dans ce cadre qu'il avait
créé jadis et qu'il aimait, Il me tarde
de le voir an travail.Et pourquoi cette hâte

Ponr pouvoir m'en aller. en pair,
murmura doucement Chonchou.

Quoi ? Que dis-tu là, méchante
fille ? T'en aller alors qne tu l'aimes,
alors que tu l'as sauvé par ton dévoue-
ment, ta tendresse inquiète, ton amour ?
T'en aller Es-tu folle ? Et où t'en
aller ?

LE FILM DU PARC DE VERSAILLES

Quatre nouveaux artistes de la troupe
autrichienne ont été remis en liberté

provisoire 's'
M. Fougery, juge d'instruction da

Versailles, a fait mettre hier après-
midi en liberté provisoire quatre
nouveaux artistes de la troupe autri-
chienne qui tourna un lilm dans la
parc de Versailles Mmes Marie
Mullner, Marguerite Schmidt, Aioïsa
Fleck et M. Neufeld, chacun d'eux
ayant versé une caution de deux
mille francs, mais c'est par erreur
qu'il a été dit quo cette caution était
versée par le ministre d'Autriche.

A leur sortie de prison, ceux-ci
étaient attendus par leur défenseur.
M* Berr, et par M. Daix, qui les ont.
conduits dans un appartement meu-
blé où ils séjourneront jus.qu'à ca
qu'un non-lieu soit rendu en leur;
faveur.

Les documents saisis à Mulhouse
n'étant toujours pas parvenus au par-
quet, le magistrat instructeur semble
disposé à ne pas attendre plus long-
temps pour rendre également la li-
berié sous caution aux autres mem-
bres de la troupe, qui quitteront pro-
hautement aujourd'hui ou demain la
prison Saint-Pierre.

Le juge avait convoqué à son cabi-
net Mmes Diana et Marianys. La se..
conde n'est pas venue à Versailles.

Quant à la première, elle arriva
dans sa propre automobile.

Des explications fournies par la
charmante vedette, il semble bien ré-
sulter, en effet, que ce n'est pas elle
qui s'est promenée dans le parc de
Versailles en un costume ultra-léger.

Les plaintes n'émanent d'ailleurs
pas de spectateurs ayant assisté à la
prise de vue, mais de promeneurs
qui, dans le vestibule de la Chapelle,
auraient croisé des femmes court-
vêtues. Or, sur ce point, les explica-
tions de Mme Diana sont formelles.
Elle n'est pas passée par cet endroit.
De même que les autres artistes, elle
est venue en voiture et complètement
enveloppée dans son peignoir.
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VOUS Y TROUVEREZ

Des photographies d'actualité pit-
toresques et documentaires.

Les Événements de la semaine.
LES ROMANS DE LA VIE

Jacques Coeur, par Funck-Bren-
tano.

LES CONTES D'ACTION
Les Pirates de la Mer, par H.-G.
Wells.

Les deuxpages d'illustrationspour
enfants, tirées en couleurs
BICOT et LA FAMILLE
MIRLITON.

LA SEMAINE COMIQUE, dessins
des meilleurs humoristes, texte
de Tristan Bernard.
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Ne me le demande pas, Trésou.
Ah par exemple voilà du nou-

veau, dit Thérèse, avec un peu de ner.
vosité, en secouant ses belles boucles
brunes, Ne pas te demander ?. Mais
quel absurde projet as-tu donc formé,
méchante Chonchnn ? Et quel démon'
fantasque te souffle ces Idées dans le'
crâne ? Dis, qu'y a-t-il dans ce cerveau-là ?

Du bout de son doigt, coiffé d'un dé
d'argent, elle toqua légèrement le front
de Chonchon.

Ne me le demande pas, Trésoa
dit encore Chonchon.

D'un coup d'oeil, Fabrice fit signe à
son ordonnance devenu son chauffeur
depuis un mois de sortir et d'emme-
ner Annaïk.

Allez nous faire nne tasse de thé,
ma fille, dit-il la Bigoudène qui se
leva aussitôt et s'en fut, suivie d'Yvon.

Voyons, chérie, confesse-toi 1 reprit
tendrementTrésou. Pourquoi riis-tucela?
Pourquoi veux-tu le fuir i Tu lui as
refait avec quelle pieuse tendresse
le coin qu'il s'était fait luI-mOme. Tu
as eu cette Idée charmante de renouer
dans le présent sa vie passée et sa car-rière future là précisément où, d'une
main sacrilège, il en avait rompu le
cours. Tu us doucement effacé de sa
vie des heures sombres et mauvaises, et
tu veux le fuir Mais qu'y a-t-il donc,
Seigneur, dans ce mystérieux petit
cœur-là ? N'est-ce donc plus l'Amour

Non, dit Chonchon voix basse.
Ce n'est plus seulement l'Amour c'est
aussi.

Quoi ? Que veux-tu dire ?.
La Mort murmura la jeune

Blle dans un souffle.
Tais-toi Tais-toi. cria Tréson,

qui se leva et vint eniacer son amie.
Mon pauvre trésor Qui a bien pu te
mettre cette idée-là, dans la tête ?.
Mais tu es folle

(a suivre.) Paul Lagardèbe.



i LES TRAVAUX
DE LA CONFÉRENCE
L DE LONDRES

1:' LA TROISIEME COMMISSION
ÉTABLIT LE FONCTIONNEMENT

DES LIVRAISONS EN NATURE

Londres, 18 juillet (d. Petit Parisien)
La troisième commission est in-

contestablement privilégiée. Sa tà-
ohe, toute technique, la met à l'abri
`des conflits politiques et, pour cette
raison aussi, elle sollicite; un peu
2noins la curiosité générale. Ce n'est
point, cependant, que ses travaux
n'aient une grande importance, puis-
qu'elle a pour mission de préparer
des recommandations sur le moyen
de tirer pleinement avantage des
paiements de réparations prévus parles rapports des experts et d'en
assurer

le bénéfice aux nations inté-
ressées.

L'aocord de principe que je vous
Bignalais hier sur le mécanisme
chargé de centraliser le fonctionne-
ment des prestations en nature et
sur la procédure d'arbitrage à adop-
ter pour régler les conflits éventuels
entre l'Allemagne et le comité des
transferts s'est matérialisé ce soir
en des formules presque définitives,
qui seront soumises à la conférence
plénière.

La commission s'attaquera demain
:matin au travail des recommanda-
tions communes sur le mécanisme
Ide transmission des fonds du débi-
teur au créancier. Il avait été ques-
tion tout d'abord de la création d'un
comité spécial chargé de répartir les
livraisons en nature aux ayants-
droits. La discussion d'aujourd'huil
'a fait apparaître l'impossibilité où se
trouverait ce comité d'évaluer les
besoins des divers, pays créanciers
au titre des réparations, et il a été
décidé que chaque nation ferait con-
naître ses besoins en nature à l'or-
ganisme centralisateur.

Mais, sous cette réserve, il semble
que l'on puisse considérer comme
virtuellement terminée la mission de

da troisième, commission, relative-
ment aux livraisons en nature.

La réception au Lancaster Honse
Ainsi que l'on en peut juger, les

experts mènent leur tâche à belle
allure. Il serait faux de supposer,
toutefois, que les chefs des déléÂa-
tions demeurent inactifs. A défaut
de séances .plénières, ils multiplient
les entrevues, et peut-être ferais-je
bien de vous raconter la réception
de la nuit dernière, au Lancaster
tHouse, de toubes les délégations
alliées. On ne comptait pas moins de
quatre-vingt-six invités. Reçus par
M. Mac Donald avec une urbanité
particulièrement appréciée, les délé-:
gués pri'rent place aux six tables dis-
posées en cercle et au-dessus des-
quelles se balançaient de ravissan-
tes corbeilles de roses. A la table de
M. Mac Donald, et immédiatement à
sa droite, se tenait M. Herriot, qui
avait lui-même son côté lord Cur-
zon. A4»- gauche dtsu^Prem-ier anglais,
on remarquait MM. Thp.unis et Kel-
log. Tous les ambassadeurs avaient
pris place également à cette table
d'honneur. Les autres tables étaient
présidéss respectivement par lord
•Parmooôr, président du conseil
privé, dont M. Herriot sera l'hôte
pendant le week end M. Arthur
Henderson, ministre de l'Intérieur;
ïVI. Clynes, lord du Sceau privé.

Ce fut un dîner aussi somptueux
que cordial et où l'on remarqua fort
l'aisance avec laquelle les trois pre-
miers ministres purent converser
sans l'aide d'un interprète. Menu
d'ailleurs raffiné, et où figuraient en
bunne place nos vins les plus renom-
més et nos liqueurs les plus fa--
mcuses.

Rentrés tard à leurs hôtels respec-tifs, les chefs des délégations setrouvaient ce matin à 7 heures 45
Me nouveau les hôtes du Premier
anglais à Downing Street et, devant
une table où avait été servi le tra-
ditionnel breakfast ar.glais, les cinq
ont repris la discussion des problè-
mes dont s'occupe la conférence.

Le projet du comité mixte
pour les obligationsindustrielles

transmis à la C. D. R.

La commission des réparations areçu hier le projet d'organisation du
système des obligations industrielles,
établi conformément au pdan Dawes
par le comité mixte cqmposé de
MM. Alix et Bianchini, Treudelen-
burg Bucher et Walleuberg, ainsi quele projet de loi correspondant pré-
paré par le gouvernement du Reich.

Les projets relatifs à l'organisation
do la banque d'émission de billets
à valeur or et à celle des chemins
de fer du Reich sont attendus sous
peu.

M. von Hoech a avec Renoult
faisant l'intérim des Affaires étrangères

un entretien au sujet des régions occupées

M. René Renoult, ministre de la
Justice, chargé de l'intérim de la
présidence du Conseil et des Affaires
étrangères, a reçu, hier, l'ambassa-
deur d Allemagne.

[Une dépêche de Berlin à l'agence H2-
v.-is dit que l'entretien de l'ambassadeur
d'Allemagne avec le ministre intérimaire
des Affaires étrangères a roulé sur u des
questions concernant les territoires occu-
pés et en articulier les prisonniers et
expulsés

Un déjeuner à la Chambre des Communes

en l'honneur des délégués

à la conférence de publicité

Londres, 18 juillet (dép. Havas.)
Le gouvernement a donné aujour-

d'hui, à la Chambre des communes,
un déjeuner en l'honneur des délé-
gués à la conférence internationale
de publicité.

M. Lunn, secrétaire parlementaire
'au département du Commerce d'ou-
tre-mer, présidait ce déjeuner. Il a
dit qu'à son avis, la Grande-Bretagne
iavait besoin de publicité en vue du
développement de ses exportations
d'outre-mer.

M. Clynes, lord du Sceau privé, a
félicité, au nom du gouvernement,
tes délégués sur le succès de la con-
férence.

Enfin, M. Resor, des Etats-Unis, a
déclaré qu'il était convaincu qu'à
a'avenir les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne seraient plus étroitement

(unis par suite des résultats auxquels.
jla conférence a abouti,

L'ANGLETERREDEPOUSSE

lE PROJET DE TRAITÉ

D'ASSISTANCEMUTUELLE

DELACOMMISSION0119 5.D N.

Par contre, le gouvernement britannique
indique sa préférence pour une con-
férence mondiale sur le désarmement

Genève, 18 juillet (dép. Petit Paris.)
La réponse du gouvernement bri-

tannique concernant le projet de
trailé d'assistance mutuelle, élaboré
sous les auspices de la Société des
nations, est arrivée à Genève.

On s'attendait, certes, à des réser-
ves sérieuses, mais pas à des conclu-
sions aussi[ nettement négatives.

Le gouvernement britannique sou-
lève d'abord des objections d'ordre
technique.

Il sera bien difficile, dit-il, de préciser,
en cas de conflit, quel sera l'agresseur et
d'obtenir sur ce point un vote unanime
du Conseil. Le déclanchement des mes-
res répressives, économiques et militaires
sera laborieux et lent. L'organisation
d'un commandement unique soulèvera
des complications nombreuses. Aussi,
les solutions pratiques préconisées par
le projet de traité ne présentent pas
le minimum d'efficacité sans lequel il n'y
a pas de réduction des armements pos-
sible. L'adoption du projet de garantie,
loin de favoriser cette réduction, amè-
nerait tous les Etats adhérents à aug-
menter encore leurs armements. L'Angle-
terre. en Particulier, se verrait dans la
nécessité d'accroître ses forces navales.

Le gouvernementbritanniquee
maintient ensuite de la façon la plus
stricte, toutes ses réserves concer-
nant le système des accords défensif?
particuliers cone-lus dans le cadre du
traité. Il voudrait y voir un retour à
l'ancien système d'alliance et de
contre-ailliance qui, dans le passé, a
constitué une menace si grave pour
la paix du monde.

Il déclare en outre que l'adoption
du traité impliquerait une extension
peu désirable des attributions du
conseil de la Société des nations, qui
cesserait d'être un organe consultatif
pour devenir un organe exécutif.

Pour toutes ces raisons, Le cabinet
anglnis repousse le projet. Mais,
après avoir répudié ainsi les efforts
tentés depuis sa création par la So-
ciété des nations pour assurer l'ap-
plication du principe d'assistance
mutuelle tel qu'il fut proclamé par
le pacte de Versailles, il revient avec
d'autantplus d'insistance sur la ques-
tion de la réduction des armements.
Il suggère, dans ce but, la convoca-
tion, en dehors de la Société des na-
tions, d'une conférence mondiale à
laquelle participeraient les Etats ne
faisant pas partie de la Société et
cite, it ce propos, comme exemple à
suivre, les résultats obtenus dans
l'Amérique centrale et l'dmértque dit
Sud en application des recommanda-
tions dc la conférence de Washington.
Toutefois, il s'est réservé, là encore,
le libre examen des solutions qui
pourraient être proposées, comme la
création des ?ones démilitarisées, la
protection des frontières spéciales,
l'extension des pouvoirs de la cour de
justice internationale, etc.

En définitive, la réponse britanni-
que im.pliqtte le rejet du famevx ar-
ticlc 10 du pacte de la Société dcs
nations qui obIige Les Etnts se prêter
main-forte en cas d'agression.

Alors qu'il ressort de toutes les
dolibératitons qui se po-ursuivaïpnt àà
Genève depuis quatre ans, que la
question du désarmement est indis-
solublement liiée à celle des garan-
ties, le gouvernement de M. Mac
Donald laisse tomber l'idée da garan-
fies pour se préoccuper uniquement
de la réduction des armements.

Ce projet de conférence interna-
tionale, se tenant en dehors do la
Société des nations et qui serait en
quelque sorte un Washington aérien
nt terrestre, fut, du reste, préconisé,
il y a quelques moils déjà, par
M. Tchitcherine et le gouvernement
des soviets.

LE CABINET BRITANNIQUE
SUBIT AUX COMMUNES
SA HUITIÈME DÉFAITE

Londres, 18 juiillet (dép. Havas.)
Le cabinet a subi aujourd'hui une

huitième défaite quil est toutefois
moins importante et sans aucun
caractère politique. Elle n'entraînera
naturellement pas la démission du
gouvernement,.

La Chambre des communes a
adopté, par 171 voix contre 1%9,
l'amendement libéral conservateur,
combattu par le gouvernement, et
,proposant d'apporter une légère mo-
dification sur un point technique au
projet de la loi des assurances contre
le chômage. Ultérieurement, le projet
de loi a été adopté à ta troisième
lecture.

Le Secrétaire d'État Hughes
et 850 membres du barreau américain

arrivent à Londrei

Londres, 18 juillet (dép. P. Parisien.)
Huit cent cinquante membres du

barreau américain, à la tête desquels
se trouvait M. Hughes, secrétaire
d'Etat aux Etats-Unis, ont débarqué
aujourd'hui à Southampton.
Les courses d'Ëpinard en Amérique

New-York, 18 juillet (dép. ttavas).
Voici les dates définitivesdes cour-

ses auxquelles Epinard prendra part:
Belmont Park, 1" septembre Aque-
duct, 27 septembre Latonia, 11 oc-
tobre.

On annonce l'engagement de Black
Gold dans la course de Latonia. Black
Gold est considéré comme le meilleur
cheval de trois ans américain. Il sera
le plus sérieux rival d'Epinard,

Les engagements sont maintenant
clos.

Le général Primo de Rivera
s'entretient avec des officiers français

Madrid, 18 juillet {dép. Petit Paris.)
A El Ksar El Kebir, après une

revue des forces indigènes amies, le
général Primo de Rivera s'est entre-
tenu longuement avec le général de
Chambrun et le colonel Colombat,
chef de l'arrondissement de Ouezzan
limitrophe de la zone espagnole, et
qui lui avaient été annoncés par le
maréchal Lyautey.

Le général Primo de Rivera s'est
rendu également à Alzira, où il a été
reçu par le fils de El Raisouli.

LA PRESSE NATIONALISTE

RECLAME LE REMANIEMENT

DU CABINET MARX

Elle affirme qu'un désaccord existe
entre le chancelier et M. Strese-
mann au sujet des conditions de

l'application du plan Dawes

Berlin, 18 juillet (dép. Petit Paris.)
Bien que la presse officieuse nie

catégoriquement l'éventualité d'une
crise ministérielle en Allemagne, les
journaux réactionnaires se font de
plus en plus pressants et combatifs.
Lf Lolcal An:eiger de ce soir écrit
que le cabinet Marx n'aura pas l'éner-
gie suffisante pour défendre comme
Il convient le point de vue allemand
devant la conférence de Londres. Il
importe de remanier le cabinet dès
maintenant, ou de le remplacer mv-
me par une combinaison où figure-
raient les nationalistes. Une crise
ministérielle de longue durée comme
la précédente n'est pas nécessaire

11 suffirait, dit le journal berlinois, que
quelques hommes raisonnahles s'assem-
blent, examinent et discutent pour s'en-
tendre sur ce qui est nécessaire et pour-
rait être réalisé en un tournemain.

On ignore ce que veut dire au juste
la feuille réactionnaire, mais ce qu'on
comprend parfaitement c'est que
l'opposition de droite reproche à
l'avance au gouvernement d'Empire
un manque d'6norgie qu'il n'a pas"
encore eu l'occasion de commettre.

Les réactionnaires allemands re-
doutent que le gouvernement Marx-
Stresemann ne cède dans la question
des conditions préalables à exiger de
la France et de la Belgique avant le
vote des projets de loi par le Reichs-
tag, et ils affirment qu'un désaccord
existe à ce sujet entre le chancelier
Marx et le D' Stresemann, ministre
des Affaires étrangères.

dotons, en terminant, qu'on prête
des milieux qui n'appartiennent

,pas au Parlement des conciliabules
qui tendraient à créer un cabinet
d'empire dont le chancelier serait le
D' Luther et le ministre des Affai-

•res étrangères, le baron von Radowitz.
Ces informations doivent cependant
n'être acceptées que sous toutes ré-
serves.

COMMENT M. HOEFLE, MINISTRE DU REICH

INTERPRÈTE LE PLAN DES EXPERTS

Pour lui, le rétablissement de la souve-raineté économique sur les pays oc-cupés signifie pratiquement suppres-
sion de la haute commission interalliée
Berlin, 18 juillet (d. Petit Parisicn.)

M. Hoeile, ministre allemand des
Régions occupées, vient d'exposer à
un journal de Paderborn comment
il conçoit le rétablissement de la
.souveraineté économique et finan-
cière du Reich sur les territoires
occupé?.

Alors que le plan des experts indi-
que simplement par là la suppression
de la frontière douanière intérieure
et de la régie franco-belge des chie-
mins de fer rhénans et le retour à
la situation financière et économique
existant avant l'occupation de la
Ruhr, M. Hoefle ne réclame rien de
moins que la suppression de la haute
commission interalliée de Coblence.
En réalité, il la laisserait subsister
nominalement, mais il lui enlèverait
tout pouvoir.

Le ministre allemand, alléguant
deux aides-mémoire des puissances
occupantes du 19 juillet 1919 et du

octobre de la môme année, for-
mule les quatre points suivants

10 Le nombre et les attributions des
délégués de la commission rhénane de-
vront être réduits. L'aide-mémoire du 19
juillet 1919 prévoit, en effet, la nomina-
tion de délégués qui assureront la liai-
son entre l'administration allemande lo-
cale. d'une part, les auturités militaires
et la commission rhénane, d'autre part.
Ces délégués ne devront donc être quedes agents de liaison n'ayant pas à agir
de leur propre initiative

L'ordonnance sur l'enregistrement
des lois allemandes sera abrogée et les
lois allemandes entreront aussitôt en vi-
gueur dans les territoires occupés

3° Conformément à l'aide-mémoire du
14 octobre, les Allemands se rendant enterritoire occupé n'auront plus besoin
de sauf-conduit. Les papiers habituels
d'identité suffiront

4° Les habitants des territoires occupés
devront être protégés dans .leurs per-
sonnes et dans leurs biens, et les auto-
rités d'occupation ne pourront pas plus
porter atteinte à leurs droits qu auxdroits des citoyens de tout autre Etat ci-
vilisé.

En ce qui concerne la Ruhr,
M. Hoefle en réclame l'évacuation
sans condition.

L'AVOCAT DE PATRICK MAHON.
A COMMENCÉ SA PLAIDOIRIE

Londres, 18 juillet {dép. Petit Paris.)
L'interrogatoire de Patrick Mahon

s'est terminé aujourd'hui. Il a été,
particulièrementdramatique. En fait,
tout le drame y est rentré avec ses dé-
tails tragiques et ses à-côtés épiso-
diques. L'effort fourni par le pré-
venu a été tel, qu'au cours de son
interrogatoire on a dû l'assister à
plusieurs reprises lui si impassible,
si altier jusque-là, s'est effondré
plusieurs fois et a sangloté comme
un enfant.

La dernière partie de l'audience a
été remplie tout entière par le com-
mencement de la plaidoirie. Avec ca
calme, ce flegme, cette précision qui
sont clans la manière des grands avo-
cats d'assises britanniques, M* Cas-
sels a expliqué tout à la fois la genèse
du drame et la psychologie de l'ac-
cusé demain, il poursuivra sa tache,
qui est une des plus difficiles et des
plus redoutables que puisse connaître
un maître de la barre.

Les funérailles du général Garibaldi
auront lieu aujourd'hui à Rome

Rome, 18 juillet (dép. Petit Parisien.)
La dépouille du général Ricciotti

Garibaldi, revêtue de la chemise
rouge des Garibaldiens, est restée
pendant toute la journée exposée
dans l'appartementde la famille Ga-
ribaldi transformé en chapelle ar-
dente. Les derniers survivants des
vétérans des batailles garibaldiennes
montent une garde d'honneur. Les
funérailles, aux frais de l'Etat, auront
lieu demain matin. Les honneurs mi-
litaires seront rendus il la dépouille.

D'innombrables télégrammes de
condoléances sont parvenus à la
famille du défunt, parmi lesquels
ceux des gouvernements français,
argentin, brésilien urugayen et
mexicain.

Le premier des sons-marins

compris au programme naval de 1922

sera lancé aujoorûiii à CnerDoorg

Ce matin, de 10 h. 30 à il heures,
il sera procédé à Cherbourg, en pré-
sence de M. J.-L. Dumesnil, ministre
de la Marine, au lancement du sous-
marin Requin.

Ce nouveau bâtiment est le proto-
type des sous-marins de première
classe qui font partie de la première
tranche du programme naval voté par
le Parlement le 18 avril 1922.

On sait que cette première tranche
comprend en dehors du Béarn, qui
doit être transformé en porte-avion

trois croiseurs de 8.000 tonnes,
six contre-torpilleurs, douze torpil-
leurs, six sous-marins de première
classe et six sous-marinsde deuxième
classe.

Les six sous-marins de première
classe sont construits- sur des plans
identiques les quatre premiers à
Cherbourg (Requin, Souffleur, Nar-
val et Morse) un à Brest (Marsouin),
et le cinquième (Dauphin), à Toulon.

Les caractéristiques principales de
ces six sous-marins sont les suivan-
tes

Déplacement en surface. 1.100
tonneaux en plongée, ton-
neaux longueur, 75 mètres lar-
geur, 7 m. 20 tirant d'eau, 4 m. 80.

Leur armement comprend un ca-
non de 10 cm. et huit tubes lance-
torpilles.

Quatre officiers et quarante et un
hommes composent l'équipage de ces
navires dont la vitesse est de seiz*
nœuds en surface et de neuf nœud»
en plongée.

Le Reqtcin sera mis à l'eau dans un
état assez avancé d'achèvement. Les
six sous-marins de ce type seront en
état de prendre leur service dans le
courant, de

La dépouille mortelle de M. Léo Claretie

sera ramenée aujourd'hui à Paris

Rennes, 18 juillet (dép. Petit Paris.)
Le cercueil de M. Léo Claretie est

parti de Servon à 18 'h. 25 et est
arrivé à 22 heures au Mans, d'où il
sera dirigé sur Paris dans la matinée
de demain samedi'.

DEUX MALFAITEURS DÉROBENT

40 KILOS D'ARGENTERIE

ET VONT LES JETER DANS LA SAONE

Lyon, 18 juillet (dép. Petit Parisien.)
Dans la nuit du 7 au 8 juillet des mal-

faiteurs dérobaient au restaurant Gar-
bit, 2, cours Gambetta, 40 kilos d'argen-
terie représentant une valeur de 25.000
francs. Au cours de l'enquête, on reçut
la déposition spontanée d'un chauffeur
de taxi qui déclara « Dans la nuit de
ce vol, je fus hélé par un individu que
je connais vaguement pour avoir été
traité avec lui à l'hôpital. Il se fit con-
duire près du restaurant Garbit, me flt
attendre et revint accompagné d'un au-
tre homme et portant un sac pesamment
chargé. Ils se flrent conduire sur les
bords de la Saône, me payèrent et em-
portèrent leur sac.

En présence despotes de l'anthro-
pométrie, le chauffeur reconnut son
homme, un nommé Martelât, repris de
justice. Martelât a été arrêté ainsi que
son complice Lap'aine, ancien employé
du restaurant Garbit. Ils ont avoué et
disent avoir jeté l'argenterie dans la
Saône.

Le recherches par scaphandriers ont
été vaines.

UN TRIPLE SAUVETAGE
Forbach, 18 juillet (dép. Petit Parisien.)

Un habitant de Hombourg-Haut, NI.
Alphonse Friedrich, couvreur, a sauvé
trois jeunes gens qui, prenant un bain
dans un étang, étaient en danger de se
noyer.
uLes meilleurs ouvriers de France»

Les expositions de sélection du pre-
mier degré pour l'exposition du travail
« Les meilleurs ouvriers de France » se
poursuivent activement dans toute la
France avec un gros succès. Après Ni'ort.
après Blois, après Bourges, une grande
manifestation régionale vient d'avoir lieu
à Nancy pour l'ouverture de cette expo-
sition du travail. Comme le constatait
M. Massotn. commissaire général de l'ex-
position « Les gracieux envois de,s bro-
deuses, lingères et couturières, les mé-
lodieux instruments construits par les
luthiers des Vosges. les reliures îuxueu-
ises des artisans du livre y voisinent avec
les sévères travaux de la métallurgie et
de la mécanique, avec les harmonieuses
conceptions des industries d'art, avec les
essais prometteurs des apprentis de l'in-
dustrie, avec des objets usuels vête-
ments, chaussures, etc., qui nous sont
familiers mais dont le « fini » méritait
qu'on les exposât, »L'exposition doit reste*1 ouverte jus-
qu'au 28 juillet.
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F. Caillé Sweelange 46% Barthélemy C'« Vlgier Ouardi 56 < Bouillon Mart.d.Hoi. Le Gueliz M Non partantFïuq.-Lem. Iseult 46% A. pnilippâ F. Vincent Chanant 56 r. Williams Hollobone I.cns M F. Harris
IL Lazard. La Farine Il. Pantall G.d.Bordei. Petit Hervier.. 56 Mac Crée Deschamps. Gravité 48 J. JenningsMart.d.HOZ. Asterabad 46% 1\onpartant And. Bezard.. Farlgroulct M% Non partant G. Beauvois. Le Loupiot Non partant

PRIX P\son\\DK Lord Crewe.. Tricoteuse5i% J, Maidcn Jean Stern. Balboa 45 Vatard
réclamer 5 000 'francs 1 400 mètres E' D«schanlP; Hostilité J. Jenninffs Ch. Klein Triboulet « A. Rabberéclamer. 5.000 francs. 1.400 mètres c«. Foy Coqueluche. M% Ch. Childs Wattlnm- Eps A. Brooks

Ai. Deleau. Tamerlan 64% Greenwell Matosslan La Habanera.54% Sharpe Christophe.La Pastourelle40 WinderTrébuchet, Harrlett 62% Non partant Olry-Rced D, Marie III. Bartholomew V. Jonesco. B. Placement.. 40 Hugroa
NOS PRONOSTICS, Prix Flibustier Renteria, Je la Cherche. Prix Macaroni Malherbe. Le Marboré. Prix PagquinadeTamerlan, Au Revoir. Brix Banler Cyclone, Aulnay. Prtx Touscltstone SanaclifT. Le l'actole. Prix Carme! Bou JelouO.

HIER AU TREMBLAY. Les résultats.

PRIX DE MONTFORT-L'AMAURY
A réclamer. 5.000 francs. 1.100 mètres

i. Bruèro (Garner).G 2t » il »au prince Aga Khan.P P 12 50 6 50
2. Perle du Japon (J. Jennings)P 14 50 8 »
3. petite Etoile (Semblât) P 31 »

Non placés Morceau de Roi (A. Esllng-)
Monlqua (F. xeogh) Le Cèdre (Sharpe) Mak
d'Or (G. Bartholomew) Carpette (H. pantai.i).

Huit partants, encolure, 1 longueur 1/2.
1 longueur.

PRIX DE L'ETANG DE LA TOUR
6.000 francs. 2.300 mètres

1. Manoir (D. Leroy) G 38 se
au baron E. de RotuschlldP 20 50 »

2. Catalln (H. Brlère) 20 50 9
Non placés Dionyslus (C. Wakerord) Lu-

cinette (n, Martz) Lafrobetto (H. Pantall)
Floriani (P. Hamel) Bérécyntbe (G. War-
ren). Sept partants, tête. 1 longueur 1/2, 2
longueurs.

PRIX DE LIM0URS
A réclamer. 5.000 francs. 2.000 mètres

1. La Padon (G. Vatard) 39 50 17
à NI. Tillement P 21 »

2. Agénor (R. Ferré) P. 31 50 16

UN SCAPHANDRIER AUX PRISES
AVEC UNE RAIE-TORPILLE

Nice, 18 juillet (dép. Petit Parisien.)
Au cours d'une plongée, le sca-

phandrier Cappadona, de Saint-Tro-
pez, a eu à soutenir une lutte avec
une raie-torpille ne mesurant pas
moins d'un mètre carré de surface.
M. Cappadona, qui visite la base des
ouvrages de signalisation de la côte
des Maures, travaillait à la balise de
la Rabiou lorsqu'il aperçut soudain
tout près de lui le poisson, qui se
confondait presque avec le rocher.

On sait que la torpille a la pro-
priété d'émettre des décharges élec-
triques.

Dès qu'il la vit, le scaphandrier,
saisissant un poignard qu'il porte
constamment sur lui, le planta entre
les yeux de la bête. Celle-ci) fonça
alors sur lui et lui porta un violent
coup de queue, puis disparut dans
les profondeurs sous-marines.

M. Cappadona demeura un instant
étourdi. Quand il revint à lui', il itt le
signal convenu pour se faire remon-
ter à la surface. Le coup qu'il a reçu
a été si violent que son vêtement a
été coupé et qu'il porte une entaille
assez profonde à l'avant-bras.

L'explosiond'un foudre d'essence
provoque près de Brive

l'incendie de trente et un wagons

Plus d'un million de dégâts
Brive, 18 juillet (d. Petit Parisien.)

La nuit dernière, vers une heure
et demie, à Laborie-Estavels, près
de Brive, au moment où se faisait le
triage des wagons d'un important
convoi de marchandises, un foudre
d'essence sauta. Le liquide enflammé'
se répandit aussitôt sur le sol et secommuniqua il une trentaine de wa-
gons remplis de marchandises diver-
ses, notamment de fûts de pétrole et
d'essence, qui furent bientôt la proie
des flammes. Les pompiers, accourus
en hâte, déblayèrent les voies et
s'attachèrent surtout à présorver les
nombreux vagons garés sur les
lignes voisines.

Cet incendie, dont les causes pa-
raissent accidentelles, a détruit
trente et un wagons, dont il ne reste
plus que la carcasse. Les dégât,s, très
importants, sont évalués à près d'un
million.

Deux employés, occupés à la gare
de triage, ont été assez grièvement
atteints. Ce sont M. Pierre Vitaud,
trente-sept ans, chef de manœuvre,
qui a été brûlé aux mains et au
visage, et M. Franck Barthélemy,
trente ans, manœuvre, brûlé aux
mains. Tous deux ont été transpor-
tés chez M. Chouzenoux, pharmacien,
qui leur prodigua les premiers soins.

Peu de temps avant ce sinistre, on
avait heureusement évacué des wa-
gons renfermant des explosifs, de la
cheddite et des poudres.

LE CONFLIT DE LA VERRERIE OUVRIERE

Le syndicat des mineurs de Carmaux
réclame la démission du conseil

d'administration
Albi, 18 juillet (dé,p. Petit Parisien.)

Je viens de voir l'ingénieur Spi-
netta qui continue la grève de la
faim. Il occupe une modeste chambre
dans un pavillon de l'hôtellerie du
Grand-Saint-Antoine, où il passe son
temps à lire et à écrire.

L'ingénieur a plaidé devant moi
la cause des verriers dissidents. Il
réclame la démission et le rempla-
cement du conseil d'administration
ainsi que le paiement aux ouvriers
des journées du 2 au 28 février pen-
dant lesquelles ils ont occupé et
fait marcher l'usine, paiement qui
leur permettrait de rembourser les
sommes empruntées.

Le syndicat des mineurs de Car-
maux vient de voter un ordre du
jour dans lequel il déclare s'in-
cliner, sans l'approuver, devant le
geste de M. Spinetta. Considérantque
la vie même de l'usine est en jeu, le
syndicat d'emande au conseil d'admi-
nistration de donner immédiatement
sa démission.

RENVERSÉ PAR UN CYCLISTE
UN PARISIEN EN VILLÉGIATURE

SUCCOMBE A EVREUX

Evreux, 18 juillet (dép. Petit Parisien).
M. Adrien Darnes, soixante-cinq ans,

demeurant à Paris, 13, rue de Rivoli,
en villégiature aveu son fils, au Buisson-
Hocpin, se rendait hier à Evreux, par la
route Paris-Caen, lorsqu'il fut renversé
par un cycliste, M. Jacques Renard, de
Versailles.

M. Darnes, le crâne fracturé. est àé-ce matin, sans avoir ropris con-
naissance.
DIX ENFANTS^EN DIX ANS

Moulins, 18 juillet, (dép. P. Paris.)
Les époux Gilbert Deschaume, cul-

tivateurs dans la commune de Buxiè-
res-les-Mines, ont eu dix enfants en
dix années. Le premier est venu au
monde en mars 1914, le dixième, le
mois dernier.

Non placés Yser IV (R. Brethès) L'Opéra
(J. Jennlngs) Palatium (F. Rovella) Ghyska
(G. Kreel). Six partants, 2 longueurs, 3 lon-
gueurs, 1/2 longueur.

PRIX DE DOURDAN
7.000 francs. mètres

1. Magicienne (E. Haynes).G 77 50 51
à M. Pterre wertheimer.P 19 Ili. Llsten In (F. Keogrh) 12 50 6 50

Non placés Durakuir (Ch. Hobbs) Lapis
Lazuil (il. Ferré) Sartncss (O'Nelll) Jane's
Leg-end. (Semblât;. Six partants, tête, 2 lon-
gueurs, 1 longueur 1/2.

PRIX DE PINCELOUP
francs, 2.300 mètres

1. Star Sapphire (F. Keogh) 27

il M. J. E. Widener P la 50 »
2. Diablesse (Semblât) P 13 50
3. Fundy (O. Vatard).P P 21 50 11 50

Non placés Bcnuasil (A. Rabbe) Janvllle
(Garner) Lilull (R. Hrethè.ç) Libeltnle (J.
Jennings) Tendresse (G. Kreel) La Tenaille
(A. Philtpps). Neuf partants, 3/4 de lon-
gueur, 1 longueur, encolure.

PRIX D'ABLII
Handicap. 6.000 francs. 1.800 mètres

1. Français (E. Haynes) 36 25 50
à M. Paul Wertheimer 16 50 »

BELLEVILLE
A FAIT BON ACCUEIL

A L'AUTOBUS
Bien que n'étant pas condamné

sans appel, puisque la commission
municipale ne statuera qu'en août
sur sa suppression définitive, il sem-
ble bien que le funiculaire de Belle-
ville aura peu de chances de faire
décider son maintien. Les autobus
qui', depuis hier, te remplacent ont
fort gaillardement gravi la côte de la
rue de Belleville. La montée, avec
arrêts compris, a été, en moyenne,
effectuée en neuf minutes, ce qui bat
les records du funiculaire. La
moyenne des parcours à la descente
s'est établie iu douze minutes, ce qui
est très satisfaisant. Cette première
journée d'épreuve a donc été favora-
ble pour l'autobus, dont l'apparition
a d'ailleurs été très bien accueillie
rue Bolivar.

Comme le nouveau mode de trans-
port est apparu à tous plus agréable
et plus confortable, qu'il comporte
des départs plus fréquents et que les
anci'ens prix 15 centimesavant sept
heures et 20 centimes après, ont été
maintenus, on peut en conclure que
le funiculaire de Belleville a vécu.

LE RECEVEUR DU CIMETIERE DE BÀSNEOI

EST VENU SE CONSTITUER PRIMER

Il avait disparu au mois d'avril dernier,
laissant un déficit de 17.000 francs

(Le 26 avril dernier disparaissait
!IL Roger E,yquem, receveur au citae-
ti'ère parisien de Baveux. Une véri-
fication de sa caisse fit constater que,
sur une encaisse de francs.
une somme de 17.000 francs man-
quait. Un mandat d'amener fut lanré
par M. Frachat, juge d'instruction, la
Ville de Paris ayant porté plainte et
s'élant constituée partie civile.

M. Ey°que,m n'avait pu être re-
trouvé il s'était réfugié à la Haye,
chez sa sœur.

Hier, accompagné de son avocat,
M" Maurice Garçon, l'ancien rece-
veur, arrivé le matin même de
Hollande, s'est rendu au cabinet de
lf. Frachat, pour s'y constituer pri-
sonnier.

Après interrogatoire d'identité,
M. Eyquem a été écroué à la prison
de la Santé.

SUR LE CIRCUIT DE LYON

Hier ont commencé, sur le circuit de
Lvon, les essais en vue du Grand Prix
d'Europe automobile qui se dispute la

3 août.
Le coureur italien Bordino, l'un des

favoris de la course, a fait une chute qui,
heureusement, n'aura pas de suites gra-
ves.

(Voir à la quatrième page.)

UNE BOMBE DESTINEE A DÉTROIRE ON TERRIER

ÉCLATE PRÉMATURÉMENT

Un mort, un blessé
Condom, 18 juillet (dép. Petit Parisien.)

Pour détruire un terrier de renards,
M. Albert Granger, trente ans, et son
frère Armel, dix-sept ans, tonneliers à
Sorbets, avaient fabriqué une bombe
avec une fusée d'essieu. Ils la bourrè-
rent de poudre qu'ils tassaient à l'aide
d'une tige en fer quand, une étincelle
ayant jailli, l'engin explosa.

L'aîné, Albert, qui eut les jambes et
les bras broyés et la poitrine ouverte,
expira dans les bras de son père ac-
couru au bruit de la détonation. Le
cadet est grièvement brillé au visage et
a une .Vmibe brisée. Ses jours ne pa-
raisse:1' "'s en danger.

Ce que sera l'appareil annonciateur
des stations du Nord-Sud

Le Petit Paristen a annoncé qu'on allnit
expérimenter dans une voiture de la
ligne A du Nord-Sud,un appareil annon-
ciateur de stations,

Il s'agit d'un appareil lumineux cons-
titué par une bande sans fin se déroulant
automatiquement pendant tout le trajet
et sur laquelle apparait. au sortir de
chaque station, le nom de la station sui-
vante. Le système est appliqué dans le
Métropolitain de Berlin. Il ne sera adopté
à Paris que si les essais donnent des
résultats satisfaisants.

2. Fastnet (A. Esling) 17 » 13 50
3. Ivor (A. Rabbe).P P 17

Non placés Aigrelette (Semblat) Ten-
nrson (F. Hervé) Eurydice (C. bouillon)
nlgadin m (J. Jenningrs) Fille Fleur (G.
Krecl) Kalmac (F. Winder) Love Letter (V
Phlllpps). Dix partants, 1 longueur 1/2, 1
lon;rueur, 1 longueur 1/2.

La grande semaine hippique de Saumur
se poursuis avec le plus grand succès. Le
concours général de la Société du cheval de
îruerre a été particulièrement Intéressant.
Entre temps, une nouvelle salle a été inau-
gurée au Musée du cheval.

La Coupe du combattant a cheval se dis-
pute aujourd'hui, à Saint-Germain. Demain
dimanche, à 9 heures, au quartier du 16'
dragons, tir à pied et combat de sabre a
cheval. A midi et demi, un déjeuner réu-
nira, au pavillon- Henri-IV, tes officiels et
les concurrents.

PAPYRUS BATTU EN ANGLETERRE
Résultat des « Eclipse Stakes à San-

down part 1. Polyphonies, a M. Sol Joël
2. Papyrus 3. Saint Germans. Deux ¡on-

sueurs, 3 longueurs. Huit partants..

MORT MYSTÉRIEUSE D'UNE FEMME

trouvée inanimée rue Anbry-le-Boucber

On trouvait inanimée, jeudi matin, vers
2 h. 30. devant le débit-hôtel tenu, il,
rue Aubry-le-Boueher,par M. Touze, uuo
l'emme Mansart, née Jeanne Chéron, cin-
quante-deux ans, originaire de Gand, do-
miciliée rue du Grenier-Saint-Lazare.
Elle succomba à l'Hôtel-Diei^

M. Meyer, commissaire du quartier
Siiint-Merrl, ouvrit une enquête, aidé ds
l'inspecteur Moinet, du district. Celle-
ci fit connaître que Mme Mansart s'était
présentée, dans la nuit de mercredi
jeudi, à l'hôtel pour retrouver un ancien
ami et que le tenancier de l'établisso-
ment, M. Touze, l'avait éconduite, car elle
était prise de boisson. La malheureuse
serait tombée dans l'escalier, de là, se
serait traînée jusque sur le trottoir. L'au-
topsie démontrera si la mort est réelle-
ment, consécutive une chute. En atten-
dant, M. Touze, qui reconnalt avoir mis
un peu rudement la victime à la porto,
alors qu'elle se trouvait au milieu de
l'escalier, a été prié de se tenir à la dis-
position de la justice.

ONDULEZ-VOUS
VOUS-MÊME

EN DIX MINUTES

Faitesl'essaide cette méthode pour vous
onduleret constatez commeelle est simple,
rapide et efficace elle ne nécessite ni
chaleur,ni courant électrique.Vousn'avez
qu'à glisser les cheveux dans une épingle
«West Electric» et, en 10 ou 15 minutes,
vous aurez une magnifique ondulation,
comme vous n'en attendriez que d'un
habite coiffeur.

L'épingle « West Electric » est magné-
tique, elle ne peut ni brûler, ni couper,
ni casser, ni accrocher les cheveux. Elle
est faite d'acier électriflé, nickelé, parfai-
tement poli et lissecomme du satin. C'est
la simplicité même; de plus, elle est ga-
rantie d'unedurée indéfinie.

Essayez simplement cette merveilleuse
épingle. Nous vous rembourserons aveaplaisir si vous n'êtes pas satisfaite, mais
nous savons que lorsque vous aurez vu
par vous-même les belles ondulations si
facilement obtenues avec l'épingle «West
Electric », vous ne pourrez plus vous
passer de cette dernière.

EPINGLES

81 tous ne pouvez pas tous en
procurer rapidement, envoyé»

de 4 épingles avec mode d'em- A O
plot et une notice donnant
d'excellents conseils sur -fc
ta Meilleure manière de v U^\S>*£>»0 <î S

ci-contre est destiné à

demande.
chez-le mainta V

d'oublier. ï

contient
toute racttialilé cinématographique.
Paraît le 1et le de chaque mois.



LES JEUX OLYMPIQUES'
DUCRETSECLASSEDEUXIEME

DANSLETOURNOIINDSVIDURDESABRE
GAGNÉPAR!.£HONGROISPOSTA

Nous en avons Uni avec l'escrime
5e tournoi individuel de sabre clôture

Il est itodéniablo que la blessure
jqui a écarté Perrodon do la finale, et

su 'ont diminué l'inlériH il resta
••

Posta
[(cependant très grand et les assauts
durent si chèrement, disputés que la
'première place ne put être attribuée
.qu'après barrage entre Posta, le vata-
Vqueur, Garai et notre Ducret, qui se
(classa deuxii'ine. Il avait, auparavant,
niené longtemps et l'on crut, un

kiionnat olympique de plus. Uogcr
B>ueret est. un des escrimeurs les
plus complets, les plus sûrs que nous
nyons eus depuis longtemps. Gril!
lui, nous terminons lionorabiemen!
jp^ tournoi de sabre, pour nous le plus
&n?ard."ux des trois.

si l'on excepte les trop courts
instant- pendant les assauts entre
Hongrois, par exemple où Lajoux
fet le colonel Sée rendirent des jugo-
^neiïts dignes de servir de modèles,
on peut regretter, dans une parei'lle.
Compétition, un arhilrage quelque-
fois hésitant. Il sembla à certains que
*e jeu du Hollandais de Joug et celui
;de C.onraux ne furent pas toujours
'(récompensé-. Pour notre part, nous
'tenons notamment un coup du der-
nier, qui ne fut considéré que comme
4m arrêt non valable, pour un départ
''sur préparation d'attaque, sans ren-

le fer, donc parfaitement
ïéguii^r. Et comme Conraux ne
connut grière que des défaites pu:;
«ine touche, les décisions le concer-
nant pouvaient. indirectement, n'être
pas sans influence sur le résultat
lnal. Ne parlai t^-i pas de s'abstenir
désormais de prendre part aux
(épreuves ?Il ne le fera pas. Il nedoit pas le faire. Il aura sa revanche.
Il la mérite.

Le Danois Osiier mit souvent ses.adversaires en difficulté et l'Argen-
tin Gasen se fit remarquer par sabelle conception du sport, annonçant
lui-même ses touches. Les Hongrois
Posta,Garât et Schenker sont des
sabreurs haute classe.

En résumé, nous conservons la
première place du classement général
de l'escrime avec un nombre de
points capable de satisfaire les plus
«exigeants. Il ne faut pas pour cela
Dégli-ger l'arme ou nous brillons le
moins. On parait s'en rendre compte
dans les milieux intéressés et le sabre
pourrait, bien connaître en France,
avant qu'il soit longtemps, une fa-
yeur nouvelle. Hoijcr Guillicn.

Le classement s'établit comme sult
Après barrage, Poita (Hongrie), 5 vlc-

toire;, 2 défaites 2, api*s barrage, Diient
(France), 5 victoires, 2 défaites 3. après
barrage, Garai (Hongrie), 5 victoire;, 3 dé-
faites 4. après barrage, Schenker (Hongrie),U victoires. 3 (iéraltes 5. barrage,
iDejony (Hollanrtf»), i victoires, a défaites
S. après barrage, osuer (Danemark) 2 vic-
.tolre., 5 flt>raltes 7. après barrage, ôonnmx
•KFranrRi, 2 victoires, 5 défaites 8. fiasco
»Anfi'iilln!>), victoire. fi défalles 0. ex
an/no, baillis par forfait, nertlneltl, Blnl,
Sarncnl (Italien.

Sarrochi. Binl et Berlinetti ont déclaré
forfait pour protester contre la dccisinn
du jury excluant leur compatriote Pa-
JUU.

fc GYMNASTIQUE
f Cla--i'iiieni du concours barre ll.ve

1' SiucUeij (Yougoslavie). 19 pointsf. Gulveriijrer (Suisse), 19 points 23f>;
g-elln (France), in. 163 4. nebetez
i i>.nr>3 »-cz i3ui*;ei, 6. Gnunol
(Francel, 19.1M3 7. Gsnyloir (Fi-iincf», 1S.«3.

Classement du concours barres parallèles
1. fiunin?er -l. Prazak

l'ira {[taie'. -Jl.n'.i 0. Vaclia (Tr.|iéc03lov;i-
fliiie/. 21.31 7. Su;!i réunion avait débuté p.~r (1rs <\fi-

de jeux popui lii'es. Les
'Parties cif baskett-hnl!, de buse-bull, do
Kolley-bnll furent, des plus iiiti're-s.intes,
et. ces Jeux venus r]'nuTiiuie connais-
sent déj.ï en franco un succès qui liete:a que se développer.

LAWN-TENNIS

de -;i Un et liier les rcucntitros ont qtwli-
lié :s doux joueurs et lus cieux joueuses
qui rivaliseront pour la conquête du titre
tie cîiauipiuii olympique.

Le « simple messieurs »
R!ba:-ds (l-;tals.-i:nis) but de Morpurgo

(Ituli", S-3, li-fi, 6-i. 6-i Cocliei (France)
ha Boroir^ (Trancr' par 6-3.

.La « «mple daines »
M-, \Vi"s (Etats-L'n'5) bat Mme Go>ldlnig

•>-• R-ï Vile VJasto (France)
bat niis, Mac Kaue (Grande-Bretagne), 0-6,

1. Le « double messieurs»
Onnrt (I limite Brugnon-Cochet (France)

t>at:ent Miiller-Wenncrgren (Siii-de), 6-i,

ïem \!oîiso frères (Mspagne), fi-4, (V3
Coucioivlt'i:irils,>n '\rrU|ue du StiiD bat-
tent (Elats-Ull!-), 4-fi,11- i-fi

ilnde). r,-2, 6-2, 6-3.
Le « double dame!! »

Demi-finale Misses Wighiman-Wills
|Et:\l--L'nis) battant \li«?e5 Shej/lieiM Baron-
Co.X'ler (frratidP-Bretaa-ne), 6-3, 7-5
»l:s,is Mi.- Kinr-Civi-l ;0 cm. 1e -Bretagne)
t"M!ii Mmes Hi;Mi!-Bonrge')is d'rance),
V-i, ù-

Mines Bonian-Timmer (liollan-de) battent
Covoli-r.odrrcf

Un:«) battent Mnv>s («uftde\
Misses

Saf.ent Mme» PoUey-Jacob (Inde;, 9-7. 4-6,

NATATION
La sixième journée

Après les émotions de la veille datas la
finale du tournoi de water-poto, si bril-
lamment enlevée par -la France, l'ihti'
rèt lies Jeux nautiques s'est iefièremeul
atténué les spectateurs se rese.rvc.nt
pour les grandes finales d'aujourd'hui
et do demain.

Les différentes épreuves disputées au
cours de cette sixième .journée donnent
les résultais suivants

800 METRES RELAIS (4 X (meilleurs),Première série; 1. Ktnlv-Un:s (HowpU,
lîreyer, o'Connor, Ul;inc.v), en tu' il" li/iO
S. l'.alie 3. Yougoslavie i. Kîpasne.

Deuxième série 1. Suéde (rrnlic, Wcruer,

lande.
Troisième série 1. Australie (Henry, Chris-tlé, de Hcanri'iiaire, steduianni. en m' SI"

Quatrième série 1. France (l'ailou, Van/.e-
vereii, Middleion, Zeililjf), en lu' 41" 4/lU i.
Urande-UrelagiK- BelKin'ie.

Les deux première^ éuuipes de chaque série
et la meillonrc irolsiciuu aonl. giisliiléc; pour
les (Ieiiii-l!nale3.

Première demi-finale. 1. Australie (Henry
Christie, de lleaurepaire, Stednian),
2. rirauita-Hrciiigrnc lu' 31" 1/10 3. France
lu' 39" 4!10 4. Hollande, Il' 2'J". L'Australie
mène tous les relalâ. La France est deuxième
jusqu'au troisième, relal où .Vldtllcton peu!
quelques mètres que l'adoti ne peut reprendre.

Deuxième demi-finale: 1. Ktais-Unis (Ho-
«vil, Hreyer, O'Connor, l'ilanry); B'S»'1 4/10.

Auden record Kiais-Unls, lu'i" 2/5i
2. Su^de, S/JO 3. Japon, 10'IS" 4/10
4. Italie, ll'O" 4/10. L'Amérique mené toute
la course le Japon est deuxième jusqu'aux
300 mètres. La Suéde, avec Ame Irorg-, prend
la deuxième p!ace dans le dernier reluis.

Sont (|iiali(lcs pour la llua:e, qui se .dis-
putera demain malin Australie. Grande-
Uietagne, Elals-l nis. Suède et Japon.

METRES RELAIS X «X» (dames).
Finale 1. ICtats-Unis (Lderle, Welisslau,
Lackie, Donelly), en 4' 5«" S/10 (record du
monde battu. Ancien record KtaH-Unii,
5' 11" 2. GraHrie-Rrelag-ne à 30 môtres
3. Suède; 4. Danemark; France; ô.
tande.

Au' premier relais, Ederle prend trois lon-
?i!euv< que. Weliselau porte a 15. mètres, aa
iieuvii^me [Olais, suivie de la Gr3nde-i^rptag"ne
et île la France dans l'ordre. Au. quairièni"
ridais, Donelly porte l'avan(> américaine a
:31.1. mètre; sur la (irande-llreisgne.. La France
est passée par la Suède et le Danemark.
Maître la belle course de, Protln rtatrs !e
dernier relits' la -Fruiiv* n'est clii.'siVe <r:e
cinquième devant la Holiande.

400 METRES NAGE LIBRE 'messieurs'
Finale: .1. Wei?smu!;er

.V S/10 2.rne Borg (suMe), 5' 5" ù/l(!
3. Charlton- (Australie), 5' G" fi/ 10 Alfe
Borg- (Suéde), 5G" 3. IlaHleld
taf?nc>.

Aux 100 mètres Wplssmuller et Arn.e Borsr
virent ensemble suivis- à trois meir-es par
Charlton. Aux mètres, Weissmuller prend
une lfî^re «vance sur Arne Borg que
celui-ci rattrape aux 300 inèlres. Le der-
nier mètres est palpitant.
lutte (iéses;iiîr(lrnent cote à côte avec Arne

îindi» que Charitnn se rapproche peu
a peu iiour finir très près d'Arne Bortî. Les
trois premiers battent le record olympique
de la distance. Temps intermédiaire-
ion mètres, l' 4" par ArnP Korif
SUO mètres, 2' W. par We:iîimiller

mètres. 3' 4.V s/10, par Arne l'org.
PLONGEONS DU TREMPLIN (dames), FI-

naie: 1. Miss r.ecker (Ktats-CnN).S |)oints:
Mi-s
cl.er n:tats-Uuis), «p.:i. Ml!:1 OIHwier (-Il?--
de), 2n p.; a. JohanssoD (Fm\le>. 21 p.: f. Mlle
Hornctt (AUlricliei, 2.< |i. De vives protestations
s'elfcvi'iit dan» le public Si (le rr.<il II est cerlain que Mlle Joliaus«on
méritait une mi'illeureplace, mais. les ju?es
>i,'nl ittriltrcs, absolus.

t00 METRES DOS (messieurs). Finale
1 Kealoha (Etats-liuisi. S/tO
VVyatt (Ktats-llnls), 1' l.i" 3. Hartlia
(lloiiBrie), r 17" S/tO 4. Htitz (Belgique»,

5. Uawlinson (r.rande-Hretairnei,
Aux jh> mètres, Kesloha vire prr-

mier suivi de Wyatt et de r.érard.Blitz.Ce
derni>r se fait passer parBartha dans les
derniers 50 mètres.

J00 METRES BRASSE (dames). Finale
t Miss l.iicy Morton (Orande-Bretagne),
3' 33" S/la (record1 Olympique battu) 2.
miss Oeragïity (Etats-Unis), 4/to 3.
miss Carswn (GraurtP:Bretag:ne), S' ;35"
4. Petlerson (Suède) miss Gilbert
uiraude-Bretasrnie) fi. Mlle Kester (Lu.xem-
bourg) et Mlle Topel (Suède).

WATER-POLO. Tournoi de, clissementbat Tchécoslovaquie, par i buts à
nkniaue bat Suède, par, 4 buts-fi
Etats-Unis battent IloWtnrle,par 4.buts 2.

Le classement des nations;,
Klalx-VniH, poinls Suèilc, 30 p.

i. Grando-Ureiafrno, 36 p.: Anslr^lte. 30 p.;
franco, 14 p. 0. Belgique, SI'. 7.

Kric, 4 p. S. DanemarK. tt Japon.- 3 t>. .10

Luxembourg et Hollaurif, 1 p.

BOXE
Poids mojTtis. Ueecknen (Belgique) bat

Dauev (l'ra'iicu) aux pointa
inv'yer (Irlande) bat par knok-out, au

troisième round. PtaulTer (Suisse).
M'enflez (Argentine) bat aux points M'ello

(Etats-Unis).
uoiig: Lewi3 (Canada: bat aux points Hag-

g-erty (Etats-Unis).
!Jok1* moyen. Boerknen (Belgique) bat

Dflnoy (rancei aux point.
DaiVey après avoir dominé pendant les

deux premières reprises est mis en difil-
cuKé au troisième round et finit la reprise,
très faligué, après avoir été à terra huit
seconde's.

Brousse (France) bat aux points Maîîin
(Grvmdp-Brc'.aarnei.

\près un combat très dispu'.é, Brousse
faisait un troisième round superbe et ârra-
ebait la décision sur celui qui fut vain-
queur de la catégorie des poids moyens

au.x Jeux olympiques de 1 9-20.
Hennin? (ilanadai bat aux points Elilot

(Cran;ie-Breraîrne).
Blai'k (Canada) bat aux points Murphy

îlrtarifle).
Poids miJourd. l'eiersen (Danemark)

banaux points
^araiici; (ItaJie'i bat aux points Cou-rtla

Mllciifll (OraïKle-Ifrc! ligne) bat nosslfrncm
(l'raiM-r par nbnndo;i

Sirs.ial (.Norvèg-o; bat aux points Kirby
(Etals-Lnis

l'oids lourds Petcrson 'Danemark) bat
par roiTait Ch-ton (LiraiulerBretagnct,cilui-r: ayant le txtuce cassé, a déclaré forfait
avant le combat Von Porat (Norvège! lui:

aux points Grcathouse (Etats-Unis).

Une attitude de lime Vlasto (France),
qul s'est quallfl e ponr la finale.

LES GRANDS PRIX
DE L'AUTOMOBILE

Le 29 juillet commence le grand meeting
annuel, au cours duquel se dispute,
cette année, le Grand Prix d'Europe
C'est à :a fin de ce mois qu'aura lieu

il Lyon Je grand mecliiiK automobile
qu'un (lésiKiie sous le nom de Grand
Prix de l'A. G. F. Cette junée, :a «•las-
sique épreuve se eonjUKue avec le 2'
Grand Prix d'Europe dont l'organisa-
lion a été conliée il la France pour l'Jil.
Son programme, qui s't'lend sur six jour-
nées entières, ne comporte pas moins
de iiuhU'c jours de courses. En voici le
pt-ORramme complet, avec l'horaire quo-
tidien

Mardi juillet, a partir de 8 heures,
aux Ifiliuncs ofUcielles, pesage des con-
ciirrenls du Urand Prix des motocy-
clettes et du Grand Prix des cyclecars
de l'Union niolocyelisle de France.

Mercredi 'M juillet, il 7 heures, dé-
part du Grand Prix des moloeycloltes,
avec les parcours suivants, imposé» à
chaque catégorie

cme, 10 tours, 230 km. li->.
eme, 12 tours, km. 2iO.
crue, 14 tours, km. »HU.

;)OU cmc. 10 tours, km. :i-'H.
A 12 h. 30, départ du Grand Prix, des

cyç'.ecars, avec les parcours imposés
suivants

cme, 12 tours, km.
cme, lours, km.

Jeudi :11 juillet, il 11 heures. Grand
Prix cycliste de l'A. C. F. réscrvé aux
cyclistes entraînés derrière molos, sur
11 tours du circuit, soit 254 km.

Vendredi 1" août, partir de S heu-
res. aux tribunes ofllcielles, pesage des
véhicules concurrenls du Grand Prix de
l'A. C. P. tourisme et du Grand Prix
d'Europe vitesse.

Samedi 2 août. à 0 heure (c'est-à-dire
dans la nuit de vendredi à samedi),
épreuve d'endurance du Grand Prix de
tourisme, il. disputer sur les parcours
suivants

Première catégorie. voitnrcltes de i00
kg.: tours, soit W km. 7V>, en
S heures, moyenne imposée 5j ki!
heure environ.

Deuxième catégorie, voitures légères
de 1.000 kg. 21 tours, soit iSti km. Oi5
en 6 h. G, moyenne imposée kil.-
lieurp environ.

Ti-oisième catégorie, voitures de
kg. leurs, soit km. «>"i5, eu
8 h. moyenne imposée kil.-
heure environ.

Le même ,jour, à midi, départ de la
course de vitesse du Grand Prix tou-
risme. sur 4 tours, soit 300 km. 885.

Kniln. fe dimanche 3 ,iont, Il heures
du malin, départ, du Grand Prix d'Eu-
rope (vitesse), réserve aux voilures de
course, deux litres, sur 35 tours, soit
S10 km.

LES PREMIERS ESSAIS
SUR LE CIRCUIT DE LYON

Lyon, f8 juil'et (<Wp. /lavas,)
Ce matin, de h. aU il 8 h. 30. ont eu

lieu les essais de voitures enRagées dans
le. Grand Prix d'Europe.

L'animation était très vive aux tri-
hunes d'où avilit lieu le départ. De nom-
breux speelateurs garnissaient aussi les
principaux points intéressants du circuit.

Ont tourné Bordino, Pasearel. sur
Fuit; Ascari, Compari, Wagner et Fer-
rari sur Alfa llomco; de Viscaya, Cam-
piune, r.onstantini et Garnler sur Hh-
nn'tli Seagrave, Gninés et Resta sur

Les ronducljurs n'ont pas poussé leurs
voilures, sauf Ronlino qui. dans un des
durs virages entre GIvors et le. Pont-
Uompu, est entré dans ta palissade exW-
rieure et a sérieusement endommagé sa
vn!luro la route, à cet endroit, est en
eornictie et. il est heureux que les orga-
nisateurs des grands prix aient fait gar-
rir le d'une palissade constituée
par des traverses de chemin de fer. C'est
grftce à cette disposition que l'on doit
de ne pas avoirs a déplorer d'accident
p!us grave, car si la voilure de Bordino
est sbhnée, lui et son mécanicien s'en
liront avec quelques égratignures. D'une
façon générale, les voitures sont prêtes
et ont été travaillées dans leurs moin-
dres détails.

L'état de la route est excellent, mais
tous les conducteurs sont d'accord pour
trouver le parcours très dur pour les
hommes et pour les voitures dont tous
les organes seront au travail.

Les voitures qui finiront seront cer-
tainement dos voitures de tout premier
ordre. Le circuit de Lyon est un terrible
banc d'essai.

LE BOXEUR BASQUE PAOLINO
VA MATCHER A PARIS

L'ANGLAIS COOK

Récemment.. au cours d'un match dis-
pul-é Londres, le champion anglais
Georges Cook s'assurait, aux points, la
victoire sur le poids lourd basque Pao-
lino. Cooek vient d'accepter de rencon-trer' nouveau Paolino; le match re-
vanche'est conclu, il se disputera le 29
juillet, au Cirque de Paris.

Ce combat, de poids lourds s'annonce
des plus intéressants et il sera une oc-
casion offerte à Paolino pour montrer
ses qualilés de cogneur et d'encaisseur.

L'AÉRO-CLUB FÊTE SES LAURÉATS

L'Aoro-Glul> de France- a reçu, hier
après-midi, dans ses salons, 33. rue
l'ra.nçois-I", les vainqueurs de diverses
.preuves, disputées dans Je courant de
"i-innée lï'îi. et notamment les lauréats
de la coupe Be^umont, de la coupe Zé-

Zénith, de la coupe
Michelin, du prix Aumont-Thieville et
du concours d'atln'rrissage du 22 juin.

LA RÉUNION NOCTURNE
DU VELODROME BUFFÀLO

Ce soir. à 20 heures, le vélodrome de
Mont rouge organise une réunion noc-
turne sur la piste, éclairée à la lumière
électrique.

Le programme comprend deux gran-
des épreuves. Une course derrière tan-
dons. sur T>0 kiiom.. entre le Suisse
ifcsca" Egir. vainqueur du Bol d'or; le
Belge Deruyler les Français Duboc et

Trente-deux équipes de tan-
dems les -entraîneront. La course derrière
grosses motos sera un handicap de 50
Uil'iriirirf-s. Le champion du monde Paul
SiiIp;' partira serai rli »'l rendra trois tours
à Laval.ide, cini[ à Catudal, dix à Tori-
celli.

La réunion commencera. à 20 heures,
par le handicap derrière motos.

LE TOURNOI D'ESCRIME DE VICHY

Vichy, 1S Juillet (itrp. Petit Parisien.)
Aujourd'hui a commencé le tournoi d'épée.

Voici les résultats (le la première journée
1. Equipe de la salle Bmidry (Paris); 2.
ec reqiio. E(|uipe de. :a .«a!Ie Miirnol (Paris)
et équipe de la salle Lafoucri^re 'Montlu-
con) 4. Equipe de la salle d'escrime de
Clermont.

DACTYLO-SPORTS

Demain dimanche, les [,a-
rl3ienne« se ilonncut rendez-vous à 15 heu-
re?, au M^lro « Daomcsnil », pour la sortie
hebdomadaire. Promenade nu bois de Vin.
cennes, jc:ix et sports divers.

Le préfet de- Vo«sre*. avec le concours
du service de l'éducation physique, orga-
nlse, comme chaque année, im* .-ainp de va-pour Jeun! garçons, à Cérardmer
(Vosges).

Ce camp fonctionne du 21 juillet an 20
*f"piemiin' et niTrc aii.v jeunes gens le m-iyen
de ralre, iiemlant deux mois, de l'éducation
physique, du canotage, de la natation, des
-ports, (le helles excursion* à l'air si joli[,
de la montagne et la participation aux fête»

Adresser les demandes de rensfignement*
au service d'Education physktue \les Vosgts,
a Epinal.

FAITS DI VERS
PARIS

Le. accidents de la rue
Avenue du Pont ¡le. Flandre, Mohamed

Aroud, dix-sept ans, demeurant 287, rue (le
l'Om-cq tombe sur la chaussée en voulant
monler dans un tramway en marche. A
Saint-Louis.

M. Lucien Purin, quarante-cinq ans,
m:itja-<inlcr, demeurant 27, rue des Couron-
nes, s'affaisse devant la maison où H tra-
vail'art, 83. Boulevard Uiclianl-Lenoir, et
meurt a Tenon. M. Couitrot, commissaire de
police, a ouvert une enquAte el envoyé le
corps à l'insliltit médlco-IAgral.

fiouleuil'.l Diderot, M. Victor Vallée,
soliaulc-six ans, employé de la Ville del'itris, i», rue Proudhon, tombe sur le trot-
loir cl se l)lesse grièvement a la tête. A
Sailli-Antoine!

Ilue de Lyon. le jeune Henri Boiic.hc-
ronde, quiiize ;tn«, SI, rue Viellle-du-Teui-
li!e, pilotant un triporleur, renverse Mme
Louise Toquel potisscuso, 6, .rue Planchât.

Avenue de la llépiib'.iqiie, une femme
p.-iMi--»,™! 'itfi'-c d'environ soixante-quinze

lide et succoiflbe ,peu tpres >im admissioni Salnl-Luuii.
Le» voleurs de sacs à main

Le commissaire lie la gare du
lard vicol d'rii-nMer un in.iividu. nommé
V'an ïlrcda, qui. dans !a fonte, avait déroi>é
>\ une voyageuse vm sac à main et avait
Iiris la fuite. Au dépôt.

Une rixe dans un débit
Une discussion à il 13 h. 15, entre

quelques coiisoiiimaliMii>.dans uu débit <!e
vins. rue Boissy-d'Ans-Lis. lin pnirllat
s'ensuivit au cours duquef Mme Louise Dit-
'i'mzi. liaiiilant :t, rite (le Cîuistiania. fut
fM.:i|)ée "'i vioiciiciiefit qu'elfe dut etro
tr.ins|)o."lée a' Beaiijnn. Ni. Lefebvre, com-
missaire des Champs-Elysées, enquête.

Les boucles d'oreilles volées
On a dérobé une pair, de boucles

d'oreilles, U.000, rrancs, à Nille
\!i. rue les

Acacias. M. Voinot, commissaire du quar-
tier des Ternes, a ouvert une enquête..

Exploits de cambrioleurs
?li chambres .de domestiques ont été cam-

briolées fa nuit «teî-ulôiv, ai, rue de Lubeck.
Une enquête est ouverte.

Des cambrioleur? nnt dérobé chez NI.
Samuel, Xi. rite Doudcaiiville, des bijoux

lieux individus ont dévalisé les débits
tr-nii? par MM. Joseph Dec, rue duen, Il. 011.

ensuite tenté de pénétrer chez M. Herirerot,
cordnonicj', ce dernier les a mis en Tuile.
La police les recherche.

Les désespérés
Mme Arnaud, vingt et un ans, modiste, a

tenté de se suicider en se tirant. hier, une
balle dans la tète, 43, rue Ilocbechouart. Etat

.Neurasthénique,M. Louis Doursognon,
cinp.uaiiie-quatre »us, se jieiid dans son loge-
liieni, 30, rue Sorbier.

Des mariniers ont retlré de la Seine,
près du pont Neuf le corps d'une f«nuii<;
d'une trentaine .d'années. A l'institut médi-
co-légal.

Du bifteck à francs le kilo

de il frauci le liurel, boucher, t)6,

rite rtébeval, déjà condamné deux fois pour
hausse :Hicile, a été interrogé par 'si. Martel,
commissaire du Combat.

Laisse, en liberté provisoire, il sera pour-
suivi pour tromperie sur la quantité.

Les pilleurs de trains
A la suite d'une longue surveillance, le

commissaire spécial de la gare du Mord
virnt d'arrêter un nommé Joseph Barthélé-
my Qui s'était fait une spécialité du vol des
valises 'lans lei compartiments de première

(Tnc perquisition opérée, au domicile du
malfaiteur a rait découvrir de nombreux
objets qui ont cté restitués à leurs proprié-
taires.

Chute mortelle
M. Maurice Cursler, vingt-cinq ans, cou-

vreur, rue de f-appe, tombe
ment de sa fenêtre .-iluoe. au o'ouxlûine
étage. Mort fi Saint-Antoine.

Les bousculades dans le Métro
Au cours d'une bousculade :1 la station du

uiéiro « ItéaUniur », un apprenti mécanicien,
Georges Dilmet, quatorze airs, demeurant
cirer, ses parents, 15, rue ca^tagnary, est
tombé sur la voie. Il a été transporté a
l'hôpital de: Enfantâ-Maludes avec une frac-
ture du bras.

Tué sur la voie
En gare de la Courneuve, H. Armand

Lenpiet, journalier, demeurant '>. Impasse
Trézel, a éfé écrasé par un express.

Huitième arrondissement. Mme Flo-
rence l'ôu?sar,l, quatre-vingts ans, 113,
boulevard, des Batignor.es, a été rrappée de
congestion, dans ['après-midi, avenue de
Marigny. A Befltijon.

Vùième arrondissement. Mme Vullle-t.
couturière, 10, boulevard Sébastopol,' qui
avait été renversée merfredf par une autu-
niO'bile à l'angle de la rue des Petites-Ecu-
ries, succombe à I.ariboisicre.

Onzième arrondissement. Mlle Marie-
Jeanne. Poulain, habitant 66, rue Sedalne.
qui avait été •jo-iùve-nrent brûlée le 29 maien préparant son repas, a succombé
il Saint-Antoine aux suites île ses .blessures.

SEINE

Vaillani, Mille MarguerUe Flamonl, vingt-
quatre an«, repasseuse, demeurant dans la
nit-mo avenue, est tombé» "d'un tramway en
niarcrhe- et s'est b'.esst-ela téle. Elle a suc-
combé à l'hôpital de Vaugirard où on
l'avait transportée.

quatre saisons, Emile
G.irpentier, cluquante-qtiiitre ans, (ienioti-
rani sentier de la Pyramide à reçu sur fa
tête en musant avenue 'Edouard- Vaillant,
un volet arraché par le vent. Le crâne
fracture, Il a succombé a l'hôpital de Vau-
girarJ.

Fontenay-aux-Roses. Demain diman-
che, il 14 l\, 30. à Il mairie, remise des
legs Rémy Laurent et aiî.\ bénéfi-ciaires respcclives Miles Simone Coiula-
mille' et Suzanne Lannps.

Gentilli/. Pour récompenser les fi8 ¡au-
réats du certificat d'études, la caisse des
écoles Leur offre aujourd'hui une prome-

Pour avolr vendu des
rtiéeheis de bronze, estinijés SIX) francs.
Bfobés dans une usine du (tuai _[¡ciel o ils
éiujcnt employé.?, ira deux charretiei'3 Jean
firos, dix-iwnf ans, el Emile Lefrançois,
trente-?eot ans, demeurant rue de l'An-à a Citchy. sont arrêtés et en-
voés au dépôt.

Voici le programme du concert qui
sera donné ce otir de 21 heures à 22 heu-
Il'1'5. au square de l'HùleJ-dc-VIlle Dar l'Har-
manie des Chemins de fer de l'Etat I.
Marche psrisienne (L. Gnnnei C. Egmont,
ouverture (Beethoven) 3. Danses hongroi-
ses- n" 5 et 6 (Brahms) 4. Hérodlade. fan-
taisie, soliste? W. Cornet (J. Mas-
senet) Sérénade .de GilloUn (Gourlier).

Inler.'lit de séjour,
après Hne condamnation prononcée rontre
lui pour trafic de stupéllàms, Georges-Tho-
mas G-remrighl, trente ans. né aux Etals-
Unis, été arrêté à l'hôpital américain où
il était en tracement.

Hinnty-nous7]loiii. C* soir, samedi et
demain, grand bal de nuit.

Dimanche 20 juillet, à Il heures, grand
resiivii] {le musique exécutants!.

Lundi et jeudi 24, jeux pnur tes en-
fants. Dimanche 27, distribution des prix
aux enfants fies écoles s:vus la tente du bal.

Lundi is, a |(i heures, a la mairie, cou-
de la rosière (legs Hir'h.ird (",ar-le -air. Il 2() h. 3D, feu d'artifice

lin- surla IHiuys.
.sVm'm. ("est par- suite d'une regret-erreur due nous avons(le 11. Hrnest Perrault. électricien,

demeurant r>7. ni» Pierre-Curie, à Nanterre,i propos d'un vol de bicyclette.ait contraire M. Ernest qui
était le roté. et l'auteur du larcin, Louis
Lombard, a été envoyé au clépoi.

Des ourvters ont découvert, s'usant
ilans le bois des Bru.vcres. le cadavre d'un
lionmie qui s'était tué en se tirant unede revolver dans la bouche. Le mort
avait dans ses vêtements (les iiièo>s d'iden-
:i:é an nom de Mîchft" Tolcovenka. trente-
deux ans. sujet russe c; i1em»ur:int i. 'lie
rlu [îas-Tillet.Les nintifs de ce suicide %ont
inconnu*. Le corps est envoyé il la morgue.Sure.inet. Dans un tram– a y nui le ra-
Menait du champ de courses. NI. Jean Gan-
riigede, snixanie-trol* ans. demeurant rueà à Rneil, a été pris d'une syncope.Transporté dans un' clinique de la rue (ial-
lieni. II est mort peu aprè* d'une embolie.

Vincennes. Rouie de Nogent, une au-
toîiinbiie pilotée par M. P^tii, demeurant
rue de ïîivoil. h Paris, est entrée fin col-
lision avec un -NI. petit il été blessé

la tête et aux Janafti". Sa remmp qui était
:1 de lui ,i été écornent hlessée par
dp* éclata de vitre.

LA NAVIGATION FLUVIALE
Haute-Seine pont de Melun. 2 m. il

écluse de l'ort-a-l'Ana-lais, 2 m. 86.
H«»*r-Srine pom .le la Tounwlle, 0 mpont Royal, 2 ni. û2 pont de Mantes, 3 m. 26

barrage de Béions, u m. S6 éclnse deMiresnes, ni. 37 écluse de Méricourt,

Oise barrage de Venette, « m. 70.
Marne écluse de i:halircrt, 2 m. 30 écluse

de Unarenton. 2m. 25.

BULLETIN FINANCIER
Les affaires ne sont pas aujourd'hui beau-

coup plus actives en Bourse qu'au cours des
séances précédentes, mais la tendance géné-
raie du marché apparatt plus ferme sur les
meilleurs avis parvenus de Londres et sur la
reprise des valeurs d'arbitrage ios Plus en
vue Par une tension assez sen-
sible des changes.

,VALEURS VALEURS VALEURS VALEURS 1 Cours

PARQUET Au comptant SI 7:,

3

4 5a il)

4!NI

Manque privée.

:1 il)
Au comptant

ville 192:1 fil)
Chantiers

Argentin 6 11)10

14 !NI 'tartes COURS DES CHANGES

1H 47

MARCHE EN BANQUE

il 84 70Il 1 Suède.
Centra.

Panama il lots, t72 t72 Vienne. 27
AzoteLautaro.
Tabac.ottomans. 372

COURRIER DES THÉÂTRES

Opéra, 8 h., Faust
Comédie-Française, 8 i". l'Abbé Constantin.
Opéra-Comique, 8 les Contes d'Hoffmann.
Gaité-Lyrique, les Jours de Clairette.
Trtanon-Lyrique, 8 Il, 30, le Lys noir, la

chanson de l-'orlUHio.
Th. Sarah-Bernhardt, 8 30, Nouveaux Riches.
Châtelet, 8 3t), le Tour du monde en de jours.
Ambigu, 8 h. 4a, Mon Bébé (Max Uearly).
Renaissance, 9 h., la Captive.
Gymnaas, 8 h. 3u, l'Ane de liurirtan.
Palais-Royal, Il. 45. Embrassez-moi.
Femiua, II. la Kevue d'été.
Marigny, h, la Petite bonne d'Abraham.
Th. de l'Athénée 8 h. 4:>, la Dame de chambre.
Edouard-Vil, 8 le Honneur de ma fenim;
Ccmédie Champs-Elysées, 8 h..10, Knoelc.
Th. Antoine, i 11. 30 et 8 11. 30, Quignon, ton-

Bouffes- Parisiens, 8 h. 30, Gosse de riche.
Giand-Guignol, 2 Il..10 et 8 Il. 45, la A'iliL

icugriuiiK de Raspoiitin».
Capnclnes, Il.. ['omette et son poulain.
Deux-Marques ('l'il. Fontaine), 9 Il,, l'Horrible

Déjazet, ij Tlre-au-Ftane (Dullac, narteuil)
El.iorailo, 8 Il, le Filon.
Cluny Il; Nous avons tous rait ça.
Moulin-Bleu. 3 h. et 9 h., les FlIHles de Loth.
Comoedia, y h., iVIni, tu m'aboies.

-o- COMKDIF.-FRANÇAI3E. La répétition
généra:eà Colûne, pièce en vers
de M. Oeorges Hlvoîlet (d'après Sophocle*,
musique de scène de Sf, Guy Ropartz, aura
lieu lundi 21 jiiilet. en matinée.

-o- OPERA-COMIQUE. Les trois pre-
miers spectacle?, exclusivement réservés aux
;\bonné», qui seront donnés en octobre, sont
les suivants

Dan Quichotte, avec MM. Vannl-Marcoux,
Liir-len Fiiyftre, Mrrte Lucie ArbeHe Wer-
ther, av.ee- M. Lucien Muralore Tristan et
lnolde, avec une ma^nifl'ltie distribution,
en IWe de laquelle fljriirent Mnifis Suzanne
Batterie et Dolorès Selvera MM. Verdier,
Vie'Hille et Albers.

-o- UAlTE-LYniQllE. Tous les 901rs,
les 28 jnnrs.i1c Clairette. Gros succès. De-
main, uiatinéo.'

TH. SAnAH-BERMIAnDT. Ce soir et
demain .dimanche (matinée et soirée), il!$
Xoiiveaux Niches, le plus réjouissant des
spéiiaclés actuels..

-o- n.ippeions (|ue,'la Coopérative des co-
médiens donnera irrévocablement cè soir,
au T.H. FE.VHNA, la dernière représentation
de la Renie d'été, de MM. Rlp et Brique!,

-o- MAHK'.MY. Sous la rraichenr des
arbres des Champs-Elysées, la Petite Bonne
d'Abraham, l'arnus:;nle opérette légère, sera
Jouée demain, en matinée et en soirée, avec
Casslve, Oeorfres Mll'.on el Félix Oudart.

-u- RENAISSANCE. Après 80 repré--»n-
tntîons d'une reprise éclatante, la Captive
triomphe toujours. Demain, matinée à 3 h.

-o- GRAND-GUIG.NOL. Aujourd'hui et
demain, en matinée et en soirée, la A'uit
tragii/ue dc Raspoutine, évocation sanglante.

-ci- ELDORADO, Le Filon. Succès de
rire, avec Menotli. Aujourd'hui, matinée.

-u- CLUNY. ÎVolri' grande cosmique natlo.
nal? L6o-Rlv!ère, dg Volts aronx tous fuit ça.

-o- COMoLDIA. Un inépuisable succès
de rire qui fera rire éternellement Oh
.Vtni, lu m'affoles Dimanche, matinée.

-o-'TII. DE VERDURE (les Tuileries, à
8 h. 30, Lukmé. Demain, mal., soir.. Faust.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, h. 30 et 8 h. 30, ('leurs en

folie (revue».
Olympia, rn., s., vedettes et attractions,
Ambassadeurs (tél. Elys. 43-i3), C'est d'un

chic (revue).
Concert Mayol, 8 h. 30, Toute nne (revue).
Palace, J 30, 8 1u, Yo t'aime (Raquel Meiler).
Empire (tél. Wagr. Marguerite Carré,

de Hocroy, 2o attractions.
Casino de Paris, Grande revue clym-

pique.
Alhambra, 2 h. 30, S 30, Chœurs russes, Mutt

et Jcir.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, la Danse dos libelSnle-s.
Perchoir, Jeux. n'sais quoi, revue de liieux

Lune Rousse, 9 h.. Jusqu'à la gauche (rev.)
Nouveau-Cirque, clôture annuelle, réouver-

ture 'li août.
Moulin-Rouge, liai, i h., 9 Il., et toute la nuit
Sursaal, Il. i:>. mat. loges, 3 fr. "0; faut.

2 fr. soirée à 8 h. (;
Kaglc-Clty, ions les jours, ^raîKl bal. 2 or-

chiî»irfs dimanche, mâtiné»», baIl skatinpr.
Moulin de la Galette, 8 h, 30. bal à gil I nrch.
Salle Wagram, ce soir, a 8 h., grand bal.

-0- Le CONCERT MAYOL est le seul éla-
li!i-«einent de l'a ri* n'ayant pis besoin de
publicité. La renie Tonte nue, avec ses
vc.lctîe?. Oaliy MontLreuîe, flo?e Amy les
rtnnoriirs nus Roreraje et Capota Palan,
dn et les tableaux sensation-ne! font courir tout Paris et la colonie
étrangère.

-o- PALACE. Matinée et soirée. Triom-
phai succès de Raquel Mener, dans ses
nouvelles créations et Yo t'aime, revue
opérette- viennoise 'à grand spectacle, ion
artiste'. 300 costumes, 32 trirl*. Prrnn. 5 rr.

o- EMPIRE. Aujourd'hui, mniine»
prix réduits. Marguerite carré tes Elt-
zoff les 10 Bofrannys tes 8 Bastlens et le
célèbre magicien de Rocroy. 2a attractions.

AUJOURD'HUI EN MATINEEET EN SOIRÉE

AUX FOLIES-BERGÈRE
LA NOUVELLE ET TRIOMPHALE

SUPER-REVUE DE M. L. LEMARCHAMD

"CŒURS EN FOLIE"

CINEMAS
Max-Linder,],i Fin des fantômes (W. Reld).
Marivaux, mat., soir., Notre-Dame de Paris.
Madeleine-Cinéma,2 h., à h., g h. 30, la Croi-

sière blanche, Joeelyn
Delta, i 8 Docteur Jelcjll et M. Hyde.
Omnia-Pattté, Suzasna,. l'Insulte.

Au parquet, non seulement les valeur»
étrangère, se raffermissent,mais la plupart
des grandes valeurs françaises bénéficient
également de quelques bonnes demandes. Les
banquessont de nouveau en faveur les tunds
turcs sont bien tenus les russes enrnre néyli-
gés sucriêres en progrès sur la fermeté de

LES JOURNÉES ARTISANALES

Les séances dcs journées arlisanxlcs
se sont continuées hier, sous !il
dewe de NI. Serre, sénateur, pi'éside'.u
du groupe de ùéfi'nso des artisan-* an
Sénat,

.Ni. Grandadam, secrétaire général..1 a
présenté un rappurt très documente su:'
la coopération c.hez les artisans, que la
loi du décembre 1923, dite loi Pey-va rendre possible, et sur les
moyens permettant aux coopératives et
aux artisans d'obtenir les crédits qui
leur sont nécessaires.

Le rapporteur a demandé au Par,e-
ment de créer, en faveur des artisans,
le warrant artisanal, dans les mômes
formes que les warrants agricole et hô-
telier, alln de' permettre la modernisa-
lion de la production artisanale.

M. I.crioux, vice-Président, a ensuite
présente un rapport sur le.bien artisanal.

Après avoir étudie la lui devant régie-
meuler la propriété du fonds commer-
cial, l'orateur a demandé que la future
loi soit votée et promulguée avant la iln
de l'année et qu'el!e donne au. locataire
à fln de bai!, uu droit de priorité, qu'elle
fixe le taux de loyer eu égard au bail
originel et qu'elle accorde au locataire,
en cms de non renouvellement (sauf mo-
tirs graves et légitimes itéterminés par
la loi) une indemnité correspondante à
la valeur .du. fonds.

L'orateur a demande ensuite que le
Parlement moditle la loi du 5 décembre

pour faciliter la création d'un of-
flce immobilier artisanal en vue de la
construction, de maisons avec atelier à
bon marché, et .vote une.loi créant le
bien' de famille artisanal irrsaisissable,
de permettre la création, de l'atelier
familial, 'le retour et la fixation des arti-
sans au village' et il 1:1. vilie.

-Ni» Movtet, avocat à la cour, a traité
la question des assurances sociales et a
développé devant l'ausiitoire le méca-
nisme de cette loi et les bienfaits que
l'on peut attendre d'eife..

Le personneldes wagons-litsadhère
au syndicat des travailleurs du rail

Les employés des services français de
la Compagnie internationale des wagona-
lits se sont réunis, hier soir, salle Lan-
cry, sous la présidence de M. Frédéric
Brunet, président du conseil général.
Après avoir entendu différents orateurs
et procédé à différentes modifications 'des
statuts, les assistants ont décidé de
transformer leur association amicale en
syndicat et d'adhérer au syndicat des
travailleurs du rail.

Une réunion du personnel du Métro

Le syndicat qu personnel du Métro et
N'urd-Sud tiendra, ce soir. une assemble
générale extraordinaire pour s'entretenir
(le l'état des pourparlers concernant l'iio-
molopalion prochaine du régime des re-
traites.

LES COIFFEURS ET LFS HUff HEURES

Les ouvriers coiffeurs confédérés de Paris,
réunis en assemblée générale; ont voté un
ordre du jour proclamant leur désir de'
conserver la journée de huit heures. Ils
protestent contre le relâchement du con-
t rO le tlui devait assurer le re^iect de la toi.

Le hureau réirlmul des pensions du
gouvernement militaire de l'ari? et le bu-
reau du conteruieux des tribunaux des pen-
sions de la Seine, actuellement installés
rue Lacretelle, H" !ernnt transférés, à
la date du 24 juillet 1924, rue d'Ulm. no

NOS

Petites Annonces Classées

«onilimant
UNE PUBLICITÉ

ultra-moderne

Toutes Im facilité. 'ont raiim
k la dispositionde nos Annonceurs ) 1

Transmission des annoncespar
courrier, téléphone. télégraphe.
agences dans Paris, la banlieue

et les départements.
Parution quotidienne 12 heures
après le dépôt des Petites
Annonces Classées à l'un
quelconque de nos nombreux

guichets.
Rubriques spéciales pour cha-

que branche du commerce, de
l'industrie et de toute l'activité

sociale.< Tarifa très réduitt. n
étant dormé notre tirage et bha il

1.700.000 exemplaires

LIN-TARIN Guérit CONSTIPATION
LIN-TARINpendantl«QROSSESSE
LIN-TARIN SWI NTESTIN
LIN-TARIN pour ENFANTS

la Say occasionnée par dés rachats du décon-
vert. Suez et Rio bien orientés.

En coulisse, les sud-arrlcalnes ainsi que 1er
pétroles sont à nouveau recherchés. Caout-
choutiftres calmes, groupe russe sans entrain.

La rernieté reste ia note dominante en clA-
turc sur l'ensemble du marché.

LE MIROIR
DES SPORTS

BI-HEBDOMADAIRE

Voir dans le numéro d'aujourd'hui

LES SOUFFRANCES

DES COUREURS

pendant le Tour de France

(exposées par Henri PÉLISSIER)

Les étapes Gex-Strasbourg

et Strasbourg-Metz

(T«t« it photos des inioifis spéciaux iju MIROIRDES SPORTS)

LE TOURNOI DE TENNIS

LE TOURNOI D'AVIRON

LESCHAMPIONNATS DEPLONGEONS

Toutes les Actualités sportives

Pendant la période intensive
des Jeux Olympiques et du
Tour de France, c'est-à-dire

du 2 au 24 juillet,
LE MIROIR DES SPORTS
paraît deux joia par semaine
le MERCREDI et le SAMEDI

(Hors Paris le JEUDI et le DIMANCHE)

afin de donner aux événe-
mentssportifs toute l'impor-
tance qu'ils comportent.

Une documentationunique

par le texte et par l'image
Ot> Photographes

Le Numéro 5O centimes

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait ta de-
mande, l'Ecole Universelle, 59, b" Exel-
mans, Paris (16°), adresse gratuitement
sa brochure n* 5.656, qui donne le moyen
d'acquérir chez sol, sans déplacement,
moyennant une heure de travail attrayant.
par jnur et pendant quelques semaines.
une urllioeraphe correcte et un style ir-
réprochable dans tous les genres de ré-
daclicm (lettres, rapports, comptes ren-
dus, etc.).

Aux Buveurs de Thé
Il est assez curieux qu'un bon thé,

nn thé bien fait, doit avoir «varieinent la
d'un sou en cuivre tout neuf, et

qu'une tasse de thé coule peu près unAfin d'avoir le soût et là couleur
qu'il doit avuir une fois fait, le thé doit
iHre d'une qualité supérieure. Le meil-
leur thé du monde vient des Indes, cela
aux dires de tous les connaisseurs, et
la preuve en est que le marché des Indes
est maintenant le plus grand exporta-
leur de thé de l'univers. Vous devez dnno
toujours demander du Thé des Indes
et veiller attentivement à ce que le
paquet porte le timbre de garantie dit
Inriian Tea Ccss Commitlee.

Montez vos Lignes
VOS BAS DE LIGNES avec la

"Racine Tortue"



COURRIER DES «T* Q r*
19 juillet.

Un service régulier
Dar ondes courtes dirigées

de Sainte-Assise Buenos-Ayres
Depuis quelque temps, la station de

T.S.N, de bainte-Assise assure la liaison
radiotéléptraphique avec Buenos-Ayres
par un système spécial à ondes courtes
dirigées.

L'émetteur comporte une lampe uni-
pue de 20 kilowatts, sur 75 mètres en-ciron de longueur d'onde. Deux types
tie réflecteur sont utilisés, l'un de faible
hauteur et de grande surface, l'autre de
grande hauteur. La directivité est telle
que tout se passe comme si la puissance
du poste émetteur était multipliée par
fiOO environ.

La British Broadcasting Co
transmet aujourd'hui la consécration

de la cathédrale de Liverpool
i C'est aujourd'hui, comme le Petit Pa.
tisien l'a annoncé, que la British Broad-
casting C° transmettra, par toutes sesstations à la fois, la cérémonie et le ser-
vice religieux célébrés à l'occasion de la
conséerat.ion de la cathédrale de Liver-
pool. Les émissions auront lieu aux heu-rcs suivantes 12 h. 30, discours du
roi d'Angleterre et du lord maire de Li-
Yerpool à 15 heures, offtce religieux

'«élobré par l'arohevêque d'York.
Ecole Supérieure des P. T. T. (longueur

tt'tvnde 450 m. N,mes Louise Carmel,
soll&te des Concerts Classiques Bachelier,
professeur C« piano Le Chevalier de Bois-
val, compositeur Amellne, du Théâtre du
Parc Yvanne .\gouttes, cantatrice MM.
Henri Sapin, compositeur Georpes Martin,
professeur de allant: Raymond Wells, ba-
ryton Camille Arual, Raymond Bour, Mac
:Hall', humoriste.

Auditions des Fourberies de Xérine, comé-
dle en un acte de Théodore de Banville, avec
'bille Amellne et M. Raymond Bour.

Tour Eiffel (tongueur d'onde m.).
h. et 12 h. prévtstons méléorologi-

pues 10 h. 40, cours du coton et du café
12 h" cours du poisson 15 h. 40 et h. 30.
cours financiers et commerclaux 17 h.
résultats du Tour de France.

18 h. 15, radio-concert,
20 h. et 93 h. 10, prévisions météorolo-

giques.
Radio Paris (long-tieur d'onde 1.780 m.).

12 Ij. 30, cours nnanciers et commerciaux,
Inrormations, concert t. les Bains de mer
(Yvain), 2. Laat Mghl on the Dach Porch
<Bro\vn>, 3. la Utretle (Morettl), 4. Attan-
tida (f-'errèie), 5. Pour ira baiser (Tostt), 6.
Wana (Friend), 7. Itomance bohémienne
<Bolcli), !e glisse (Moretil), 9. Chanson de
\n E.smernlda (Mesqutta), lu. Fale (Gay), Il.
Marqitisette (Sentis), iî. Sentimental (Car-
ce!), 13, Isabelle (Penso).

16 h. 30, cours commerciaux. Informa-
tions, concert avec Il. Soler 1. Ouverture
des. Cloches de Corneville (Plauquelte),
Andalouse (E. Pessnrcl), 3. Monologriie, 4. Sur
le lac (A. Brody), 5. la Clochette (Pag-aninl),
6. a tes Yeux des femmes (R. Soter) b) Sim·
ple, cantilène (R. Soier) c) Si les hommes
savaient (R. Soler) 7. Entr'acte de la Petit*
Bohème (Hirolimann), Berceuse (A. Ca-
inerine), 9, Scènes hongroises.

20 h. 30, Informations, chronique sportive,
causerie sur La fabrication de la chico-
rée », par NI. A. Capon. Transmission du ron-
cert, par la musique du régiment d'Infan-
terie 1. Tarant ttnulba (Samuel Rousseau)

'Puteirtelli (A. Chaputs) a) Colombine;
b) Arlequin c) Polichinelle :1. La Habanera
(Laparra) 4. Aquarelle (P. Le Borne) a)
Alenurt b) Danse villageois" 5. Cortège
d'athlètes (Louis Villemln) j a) Préambule
b) Défile c) Le salut de.' athlètes d) Diver-
tissement e) Hîidt héroïque.

Radio Belgique. Bruxelles (longiieur
d'onde, m.) M~ heures,concert 20 h. 15,
concert Mam' telle -Kilovehe (Hervé). Chant
Menuet (Steitcer) Oavolle, (Walter) Grande
valse (Canne). Chronique de l'actualité. Dan-
ses 22 heures, information*.

Broadcasting suisse. Genève (longueur
d'onde, 1.100 m.) 13 h. 15, bulletin météoro-
logique. Hanerlefl historiques « Le tort de
Bellerive par Pli. Jamtn.
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N" Feuilleton du Petit Parisien du 19-7-192JSS-333
GRAND ROMAN INEDIT

DEUXIÈME PARTIE
L'HOMME MASQUÉ

XI (suite)
Non, dit Arlette, avec tranquillité, ce

n'était certainement pas moi. Je puis te dire,
d'ailleurs, où j'étais il cette heure-là.

Voyons se récria du Ternoy, tu plai-
santes, ma chérie. Ce serait d'ailleurs complè-
tement inutile, puisque tu ne portais pas ce
costume-la, aujourd'hui.

Il sembla à Jacquart que madame du Ter-
noy, qui ne répondait pas a cette dernière
phrase, devenait un peu confuse.

Pour changer la conversation, il dit
Il y a de bien fâcheuses nouvelles.Oui. dit du Ternoy. On a ordonné, je

le sais, de nouvelles levées de troupes. Ça sent
la guerre. Je crains bien d'être obligé de
rejoindre mon corps sous quelques jours.

Quelle affreuse époque! monsieur Jac-
quart. murmura Arlette.

Bien gffreuse, madame, dit Jacqnart, sur.
tout pour les femmes qui restent au logis pen-
dant que les hommes vont se battre.

Oh mon Koland, s'écria Ariette, je vais
encore passer des jours à trembler pour toi.

Ne crains rien, dit Roland. Tu sais bien
que ton antour me protège.

uopyrtgnt Dy Jean FaDer Traduction et
reproduction interdites pour tous pays.

Broadcaitlng anglais. h. 30, concert
(Londres) 17 heures, heure de la femme
(Birmingham), heure des enfants (Bourne-
mouth, Newcastle, Glasg-ow, Plymoutti), con-
cert (CardilT) 17 h. 33, heure des enfants
(Birmingham, Cardiff, sbefneld, Leeds,
Edimbourr, Liverpool) 18 heures, concert
(Londres, Aterdeen) 19 heures, causerie
sur l'automobilisme(Bournemouth) 19 h. 30,
concert (Bournemouth, Manchester), chro-
nique sportive (Shefïlelfl) 20 heures, con-
cert (Londres, Birmingham, Cardiff, New-
Castle, Aberdeen), musique de danse (Glas-
gow) 20 heures, concert (Londres, Blr-
mingham, Cardiff). Toutes les stations
transmettront simultanément il 12 heures la
consécration de la cathédrale de Llverpool
a l0 heures et 22 heures, un bulletin d'in-
formation a 21 h. « une demi-heure
Il l'exposition de' WcmMey • a 22 heures,
une conférence sur le charme du chant
à 22 Il, 30, Tiumhuiiser (Wagner).

Pour garder sa cuisinière. Du Cri de
Par'8

Un vieux colonel de nos amis nous a
conié cette pelile histoire. 11 a une cuisi-
nière à laquelle il lient beaucoup, les bon-
ne? cuisinières *tant rares par le temps
qui court. La précieuse servante habitait la
campagne avec l'orneier. Elle se plaignit de
n'aller jamais nt nu cinéma, ni au concert,
ni au théâtre et menace de s'en aUer. Et
voila son maître dans tous ses états.

Que ni-11 ? Il apprit en toute hnte a mon-
ter un appareil de téléphonie sans ni. Puis,
sans perdre un instant, il Installa lut-m6me
le récepleur dans la cuisine.

Depuis lors, le cordon-bleu écoute aveo
nn ravissement Ineffable toutes les audi-
\ion;; dramiiiquea et lyriques de Taris..No-
tra cuisiniers est aux anges. Par distrac-
lion, elle laisse parfois attacher les ra-goftt.*
et briller les rôtis de son patron, mais elle
ne parle ttlus de quitter ses fourneaux. Et
voila un nouveau mincie de la science.

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES, Balles Centrales,
18 juillet. On cote le kilo bœuf, quartier
derrière, 5 50 à il 60; quartier devant
2 aloyau, à 13 train entier,
8 50 il Il :0; tranche grasse, 7 à 8 50
cuisse, 6 80 à 8 80 paleron, 4 50 à 6 20
bavette, 5 à 6 80 plat de cole, 3 50 S 5 20
collier, 3 50 à 5 2D. Veau, entier ou
demi première qualité, 10 à 10 60 deuxiè-
me qualité, 9 à 0 «o troisième qualité, .8
t 8 pan et cuisseau, 9 à 12 basse
complète, 6 50 il. 8 50. Mouton entier
première qualité, 10 80 il 12 30; deuxième
qualité, 9 iL 10 70 troisième qualité, 6 s
8 90 gigots, il 14 50 épaules, 6 4 9 pot-
trine, 2 il 4 50. Porc en demi, normand
et extra, Incoté première qualité, 7 80 a
8 deuxième qualité, 6 80 à 7 70 filet,
9 50 à Il 50; jambons, 8 50 à poitrine,
5 50 à 6 50 lard, 5 à 6 50.

FARINES, Les farines de consommation
de la meunerie de Paris et de la Seine valent
actueilement 130 fr. les 101 kilos bruts, ren-
dus chambre de boulangerie.

ENGRAIS AGRICOLES. rtn tient, saur
varia!tons, les 100 kl:os, conditions d'usage
Superphosphate minéral 14 0/0, 50 il.

21 franco gares rayon Nord 20 il. 22
rayon Est 20 50 à 23 rayon Ouest 20 50
départ ou parité la Pallice, Bordeaux 20 75
départ Granville; 20 départ Cette, Bayonne
Marseille 20 50 départ gantes, et 21 départ
Brest; super os 0/0, 36 rr. (Paris) os
dissous az., 10 0/0 ac. ph., 38 Kevers
poudre d'os, incoté, départ Centre; scories.
0 95 l'unité, ac. phosph. (ThtonviUe ou pa-
rlté).

Nliraie de soude, 15/16 0/0 aï. dlsp. Il
9t. 12 15/- (la tonne Dunkerque) et 12 8/6 att/- en Ilvrable prit divers pour les
porls de l'Ouest en disponible et 12 12/le il.

12 15/6 en livrable iiv. 13 à liv. 13 2/6
ports Méditerranée et liv. 12 17/6 en livra-
ble. En revenle, 100 b loi les 100 kilos dis-
ponibles Dunkerque. Sulfate d'ammonia-
que anglals, llv. 13 la tonne, Dunkerque. En
reventes qualités ordinaires, français 111 les'
100 kilos départ Nord. Nitrate d'ammo-
niaque 33" Dunkerque, 235. Cyanamide
granulée, 20/21 0/0 az., sur juillet 89, août
90 (départ Bellegarde usine») cyanamtde

0/0 92 sur juillet et 93 sur août,
départ Bellegarde Franco. En reventes 100.
départ Nard crude ammoniac, 3 80 l'unité
franco. Nitrate de potasse, 90 0/0,
dép. Nord et i)5 0/0, 180, départ Nord-Est.

Sylvinite 12/16 0/0, 0 45 l'unité de M20,
départ Alsace sylvinite 20/22 0/0, o 53
l'unité. Chlorure de potassium, l'unité
0 90 en vrac départ Alqaee. Sulfate de
potasse 90 0/0, 1 50 l'unité- départ mines.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS
En vue de favoriser le développement de l'indus-

trie fromagère dans les réglons montagneuses du
Massir Central, la Compagnie d'Orléans vient d'or-
ganiser, en collaboration avec le Syndicat agricole
du Puy-de-Dôme, une mission d'études d'agricul-
teurs .de la région de l,aqueuille et Clermom-Fer-
rand pour la visite de fromageries coopératives
des environs de Bort (Corrèze).

I.e3 excursionnistes ont été très Intéressés par le
fonctionnement de ces établissements et notamment
par l'organisation particulière de la coopérative de
la Haute-Sumène, qui, en groupant dans trois fro-
mageries distinctes les Intérêts de nombreux coopé-
rateurs, transforme journellement en fromage (bien
d'Auvergne et fourme) une Importante quantité
de lait.

AgenceduCombat,72,bddelaVillette01"Combat).tuéVinsengrosdispos.de2DépdtsdeVinspourEpicerie-Vins,uniquedansarr.,aIr,300p.J.,log. ménageoudameseule,2et pièceslogement.5i)iivc,hail»a.,loyer2.0OO,enleveraven et100le.p.J.bén..conditionsger.p.actes,ilDépôtVlnl,genreNicolas,aff.900parJour,loyerTant8.D00etf2.000selonImport,l'ourvisiterseLIAbail0ans,logement3pièces,trèsbonquartier,prés.t. de 9à12et2il7jusqu'au20Juillet.Aenleverarec francs. M.Duclos71,r.desPetits-Champs.Métro:Opéra.
ACQUEREURS obligecéderavec30.WWfr.VoirEUTizeauetCie,C'estaitCabinetOGA 62,rueChaussée-d'Antin,lesmardisetJeudis.

lesmeilleursfondsdecommerce hall15a.,a0'. cède c;u.VoirmardienCafé,Vins,Alimentation etjeudiEtsTizeauetCie,62,r.Chaussée-d'Antln.Maisonfondéeen tïSnrv~Trr^nVsî*
à130 metcourant,dameoudébut.

AcheteursdeBuv.,DépVins-Liqueurs,Hôtel,Dugardin,vins,ti,r.deLyon,maisondeconpance,Vins,Restaur.,quicherchezail.sûre,étudiée,à année.Prêtsauxacquérenrs,EscomptebilletsParisoudansrayonde50k"adress.-vousenconf. rnm̂Ti~viï|B.J^éJ_emr^vjn»^n1r«^JauJ>in^Iartin.P°t"°U 'k^Vntn^JnrlUan/'fT'BÏbèstMLesEtabliiiem"Vial,-rtnsengros,p'reprendreI-f v»,vWr-rSWir^sVrM4 rt»'TnihL
assurésparcontrat,ilfautdisposerde8a fr. AJ-*S,?r,banlieueSud-Est.Commercededame,enespècesouentitres.Voirdirectement20-00ufrancsdecomptant.Pajet,9,rueFontaine.VlalFils,bureauetcaisset, rueRlchepanaeSati-interméd.,jecèdecauseintimemonAlimen-(MétroMadeleineetConcorde) ijtatlonGénér.,longbail,loy.1.200,an".400gar.,»'épôtVins,grandelicence,banlieueproche,bail2h™}:-b.-'S8'av, trèsurgent.S'«d..6l,bdde
avec fr.comptant.Laoombe,vinsengros,RARESOCCASIONSAPROFITESAVECTR.21,rueFontaine-an-Roi(placedelaRépublique)SuperbeEplcerie-Vlns,b.fog.,bail12a.,loy.Mêmesamedisoiretdimanchematin. • convenirpdébut.Seprés.ensemblesamedietïiiîPcômptôTrTTlrTsTtrèsbiensitué,"eoquetTtënu"im-J"?(T-nii'11-! Maillon,r.Turblgo,Paris.
250kiloscafé,moyenneparJour francstélé-2DépôtsVin-Alimentation,quart,pq|n:l.,bénéficephone,bienlogé,bonbail,eéderaavec60.000fr., assuré1.800parmois,ménagetravailleur,Mettonsaffairetrèssérieusevalantdérangement.Chevauu,débutantsaucourant.Sefaireinscrirechezvinsengros,10,rueParrot(de2il7h.). Malesset,vins, faubourgSaint-Denis.MaladeJecèdemêmeildébut.quemafëmmê Bureauxouvert,samediaprès-midi,mettreaucourantmonEploerle-Vlns,placédan»||ôtel-Vin-Pl.,baril.,ttcti.,hén.gar.eo.ooo,cèdeav.
parmots,occasion,mêmeavec7.000francs.Wplc.-Vlns-Crèm.,Jol.banl.pr."Paris,b.12a.,8p.Jac, boulevardMagenta. Llog.,300p.J.,avec10.000.Réau,106,rueRivoli.

Vous restez à dîner avec nous, monsieur
Jaeqnnrt ? demanda Ariette.

Je le voudrais, madame. mats c'est
lmposible. J'ni pu m'échapper pour vous ren-
dre visite, mais il faut que je retourne au
service. Excùsez-moi donc. Je serai avec vous
de eœur, quoique ahsent.

Et les trois personnages, s'étant serré les
mains, se séparèrent.

Le soir même, Saint-Léon et Jacquart se
retrouvèrent, vers dix heures du soir.

Eh bien mon vieux, dit Saint-Léon,
vous avez saisi la manœuvre ?

Tout à fait. Vous avez prévenu la dame
et l'avez fait changer de costume.

C'était l'enfance de l'art.
N'empêche que maintenant nous ne pou-

vons plus dottter qu'elle ait quelque chose
sur la conscience.

Ce serait difficile.
Oui, mais on ne sait pas exactement

quoi.
Pardon, on snit qu'elle se rend dans nue

maison de la rue de la Cerisaie et qu'elle ne
veut pas s'expliquer ce sujet. On savait
antérieurement qu'elle avait des relations sus-
pectes et qu'elle recevait la nuit la visite
d'nn inconnu qu'elle s'est arrangée pour nous
empêcher de découvrir. Il faut qu'il y ait
là-de'sous quelques machinations. Si je rap-
proche ces faits des attentats qui ont eu lieu
contre Jacques Brosselin, je suis bien obligé
de supposer qu'il peut y avoir lii une rela-
tion de cause effet.Cost peut-être aller nn pen vite, dit
Jacquart.

Non, mon cher, c'est simplement raisor-
ner logiquement.Alors, vous supposez, décidément, qn'Ar-
lette du Ternoy peut être, la complice de
bandits ?

J'y. suis contraint-

Pour les engrais potassiques, ristournes
de morte saison. Sulfate de cuivre frau-
<;ats cristallisé, 178 départ usines. Sulfate
de ter cristallisé, 23 départ Nord et 23 départ
Midi Impalpable, 36 départ frontière franco-
Delge bouillie cuprique 50 165 à

Sourre sublimé 76, trituré 64 départ usl.
nes. Chaux spéciale Impalpable 19 logée.

Sel dénaturé 16 50 Pas-de-Calais.
MARCHE AUX VEAUX. Paris-la Villette,

18 Juillet. Amenés 136 veaux renvois
rentrés, 0 mis en vente, 136 invendus, 0.
On a payé au kUo de viande net première
finalité, 1110; deuxième qualité,
troisième qualité, 8 extrême plus haut,
19.

PETROLES ET ESSENCES. Parts, 18 Juil-
let. Les rarnneries viennent d'augmenter
les prix de 20 fr. pgr hectolitre pour l'es-
sence et de 10 fr. pour les pétroles.

SUCRES. ClOturo courant, 268. 268 50
août 263 50 septembre, 25;i 3 d'octobre,
208 vendeurs: 3 de novembre, 205 50.
Cote officielle 272.

BLES. Paris, 18 Juillet. Cote offi-
cielle des blés du marché libre, les 100 kil.
franco gare, ou quai Parls blé indigène,
98 blé exotique, 100 à

CAOUTCHOUCS. Paris, 18 juillet.
Cote du caoutchouc flrst latex en feuilles,
le klio entrepôt Paris courant, 9 50
9 prochain, 9 30 Il 9 70 septembre,
9 70 V 3 d'octobre, 9 E5 à 10; novembre,
10 V 3 de Janvier, 10 40 V février.
10 à 10 3,1 8 d'avril, 10 70 V mal, 10 75 V.

LAINES. Le Havre, 18 juillet. Clô-
ture, la balle de 100 ktl. A terme juillet,

août, septembre, oc.
tobre, novembre, 1.190.

COTONS. Le Havre, 18 juillet. Clô-
ture, la balle de 50 kil., à terme juillet,

août, septembre, octobre,
6f.7 novembre, 658: décembre, jan-
vier, février, mars, avril,
647 mal, 612 juin, 644. Ventes 4.35p
baltes.

CAFES. Le Havre, Juillet. Clô-
ture, le sac de kil., il terme juillet,
387 50 août, septembre, 376; octo-
brp, 3ï: 50 novembre, 370 50 décembre,

janvier, 353 tévrier, 318 mars,
75 avril, 340 75 mai, 335 50. Ventes

5.000 sacs.
METAUX. Londres, 18 Juillet. Cui-

vre, cpt, 61 il :1 mois, 62 1/3 électro,
65 à 65 10/ Etaln, cpt, 231 13/9 A 3
mois, 233 2/6. Plomb, cpt. 32 16/3
éloigné, 30 anglais, 34. Zinc, cpt,
31 éloginé, 31 Antimoine
Regulus, à 45 le tout par tonne
anglaise. Argent en barres, cpt, 34 7/16
d éloigné, 34 d. Or en barres,

le tout par once. Mercure, 12 18/9
la bouteille.

COHCERTS PUBLICS cet "p^s-miduish.
Square Violet. Garde républicaine (M.

Bourgeois). Ouverture du Carnaval de
Venise (A. Thomas) Symphonie Inachevée,
en deux parties (Schubert); Idylle bretonne
(Slllevestre) BSHet de Sylvia, en quatre
parties a) Les chasseresses, b) Valse
lente, c) Pizzicati, d) Cortège de BaccDua
(Léo Delibes).

Ce eoir, à 20 h. 30
Magasins de Bercy. Renaissance musicale

de HeulUy (.NI. Guitoaln). La cHièbre
Nénette histoire d'autrefois (Viot) Une
soirée près du lac (F. Leroux) Ballet de
CoMHHia (Léo Dellbes) Brise d'Ital'ie,
valse Carnaval parisien (Popy).

.et à 21 heures
Sguare dea Batlgnolles. 5e régiment d'ln-

fanterie (M. Duriez), Tarass Boulb» (A,
Georges) Pukin-al.il, en trois parties a) Co.
lombine, b) Arlequin, c) Polichinelle (A
Ch&puis) La Habanera prélude, menuet,
danse villageoise (R. Laparra) Cortège
d'athlètes, danse en cinq parties: a), préam-
bule, b) dénié, c) salut des athlètes, d) di-
vertissement, c) finale héroïque (VujHemln).

Square de CUgnancourt. régiment
d'infanterie coloniale (M. NowarMe).
Entrée des gladiateurs (J. Les no-
ces de Figaro, ouverture (Mozart) Faran.
doie provinciale (C. Chaulier) Fantaisie
sur H-érodladé (J, Maïsenet) Solo de haut-
bois (L. Griegli).

Place du Trocadéro. 31. régiment d'in-
fanterie (M. Flot), Le programme ne nous
est pas parvenu..

BuHes-Chaumont. Fanfare des abattoirs
de la Villette (M. Charbonnpau). pltière,
marche (Amlrieu) Les Cloches de Corne-
vihle (PJanquette) Sphinx, valse (Popy)
Aida, fantaisie (Verdi) Mazurka de concert

MESDAMES
Si vous souffrez de l'abdonien, de l'utérus,

ptose, rein mobile ou d'obésité, portez la Cein-
ture du Dr CLARANS, la seule qui procure un
soulagement immédiat et radical ainsi qu'une
aisance parfaite. Demandez l'intéressante
Plaquette illustrée,adressée gratuitement, par
M. C..A. CLAVERIE, 234, faubourg St-Martin,
Paris. Applications tous les jours de 9 h. à
7 h. par Dames spécialistes. Angle de la rue
La Fayette. Métro: Louis-Blanc.

obtenuestrès rapidementen s'adressantauxÉcolesPigier;BardPoissonnière19 RuedeRivoli53,
RueSaint-Denis5 RuedeRennes147,Paris

La complice de.
De Coignard ?. Eh bien oui.
Ce serait vraiment horrible! Mais que

faire?
Attendre

du Ternoy va partir il la
guerre. Pourvu que ce pauvre ami en revienne
encore cette fois!

Eh eh dit 'Saint-Léon d'un ton grave,
je ne suis pas tout ;1 fait de votre avis, ami
Jacquart. J'estime même qu'nu point ou en
sont les choses, Il serait peut-être préférable
qu'il n'en revint pas.

D serait lohique, après les événements que
nous venons de raconter, de revoir Saint-Léon
et Jacquart occupés déchiffrer leur énigme.

La réalité, cependant, devait être tout
autre.

Le surlendemain de leur découverte, Saint-
Léon partait pour Nantes et Jacquart pour
Bordeaux, où les attendaient des missions
délicates sans aucun rapport avec cette his-
toire.

Quelque temps plus tard, la nouvelle nrmée,
levée la hfite par Napoléon et dont faisait
partie le général Brosselin et le capitaine du
Ternor, quittait Mnyence ponr descendre
dans in haute vallée de la Saale, où l'empe-
reur remportait,coup sur coup, deux victoires,
il Lutzen et à Bsutzen.

Un armistice Intervenait qut ne permettait
pas cependant il Brosselin et à lu Ternoy i-e
revenir Paris.

Puis la guerre recommençait it nouveau.
Après des aîiernntives de succès et de revers.
la partie était définitivement perdue à Leipzig
et l'armée française devait encore une fois
battre en retraite.

Bien qu'ils se fussent prodigués en maintes
circonstances, Brosselin et du Ternoy étaient
restés vivants. Du Ternoy, légèrement blessé-
à la bataille de Dresde, avait été fait com-

CBE1U1N DE FER
DE

PARIS A ORLEANS

Circuits automobiles
dans le Périgord jus-
qu'au 30 septembre
1921.

Au départ des
Eyzies, la capltale pré-
historique de France.

Départ 12 h. 30 re-
tour, 17 h. 30.

Vallée de la Vézère,
les mardis et jeudis.

Prix du transport
iS francs. Abri du
Cap Blanc, Monllgnac,
Thonac, 'Saint Léon,
La Roque-St-Christo-
phe, le Moustler, Tur-
sac, les Eyzies, Lau-
gerle-IIaute.

Vallée de la Dordo-
gne, Les mercredis
et dimanches. Prix
du transport 18 fr.–
campagne, Salnt-cy-
prlen. Beynac, la Ro-
que-Gageac, Domme,
Carsac, Sanat.

Au départ de Pê-rigueux. Départ,
13 heures 30 retour,
18 heures 3u,

Vallée de la Dronne.
Les Jeudis et di-

manches. Prit du
transport francs.

Château I.évêque,
Brantôme, Bourdeille,
Bussac, Chancelade.

Chemins de fer de
Paris à Orléans et du
Midi. Nouvelle re-lation rapide entre
Paris-Quai d'Orsay et
Barcelone, par Limo-
ges-Toulouse-Xarbon-
ne, Billets directs
simples et d'aller et
retour (il-, et 3o
classes). Enregis-
trement direct des
bagages. Wagons-lits
et voitures dlrectes
de toutes classes de
Paris il Port-Bou et
de Cerbère ,1 Paris.
Wagon-restaurant de
Paris à Chateauroux
et vlre-versa et de
Derpignan a Toulouse.

Aller Paris-Quai
d'Orsay, départ, 17 h.;
Toulouse, arrivée à
4 Il, Barcelone,
arrivée t2 b, 54 (vol-
tnres de luxe sur le
oarcotirs espagnol) ou
15 h. 50 (en et 30
classes). Retour
Barcelone, déport t
14 Il. (voitures de
luxe sur le parcours
espagnol) ou il h. 15
(en et classes):
Toulouse, d é p a r
23 h. 25; Paris-Quai
d'Orsay, arrivée,
10 Il. 55.

Chemin de fer de
Parls à Orléans, Au
pays de George Ssmd.

Circuit automobile
dans la vallée de la
Creuse, les mardi,
jeudi et dimanche,
jusqu'au 30 septembre
1924, au départ de la
gare d'Argenton-sur-
Creuse. Argentan
(g a r e), le Moulin-
Neuf, Badecon, le
Pin, Gargllesse (dé-
jeuner), Cuzion, la
Roche, Saint-Jallet,
Crozant (visite des
ruines), Pont-Char-
rauil. Eguzon-Vllle,
Baraize, la Prune-au-
Pot, Ceaulmont, Ar-
genton (gare). Dé-
part à 10 h, 15; retour
vers 18 il. Prix du
transport 18 fr. par
place.

XII

PETITES A NNONCES CLASSÉES

Concierges, frotteii-rs *p«f. a'encaustiq.
remise en état eutrep.parquets etc. Px
modérés. Volatler, M. r. Navarin. 9',
Dame prend. garae enf.2 a.et au-dessus.
Soin» maternels. Ecr.C.47. P. Paris'en.
Mén. mari diplômé ohauff. cenlral dem.
place ronoierge usine, oliateau. tmoieu-
b!e VanUieentscOie, r. Ramus, 33,
Jne bonmie aide-comptable, série uses
références dlsposant matinée cherche
emptoi, Ecrire. C 45, Petit Parisien.
Chauffeur de" briqueterie, sérieuxT
demande place stable. Ecrire avec

conditions C 46, Petit Parisien.
Dem. a la campagne à élever un enfant
au biberon banl.de ParisJ 85 P.Parisien

OPgBEB PEMPI.OIS
Sténo-dactylo pâTlaiit anglais," bonnes
rôféi-ences est dem. au Petit Parisien.
Se prés de 10 & 12 h. Service technique.
Jeune homme 14-15 ans, présenté par
parents p. courses et ippr. commerce.Société Anonyme Franco-Polonaise
d'Exportation. r. Boiidreau, Paris-9'
Metteur au plan expérimenté", agencera.

mairasin. William. 40, rue Servan.
On dèm. pet. J. nom. p. magas. autom.
et course?. Et. Pontvianne. 1, r. Acacias.
1< é-gleur s. Potier, tourneurs, perceurs,aléseurs, dem. par usine Bouliey.

Ije^oujevaril^ictor-Hugo.
On dem. ménage concierge ïo-sô "ans p.
immeuble Important, quar. luxueux, ir.sér. r6r. eilg. Se présenter le mercredi
matin de 10 h. 12 h. Forest et Nibodeauarchlt.. 18, av. Prés.-Wllson, Parls-16»
Dem. j. lion, manut. et aide-laboratoire.

Ecr, Cler:, rue dn Centre. Pantin,
Dem. ouvr.ère p. travail facile Jouets.Joanny. 6. rue du Marché-St-Honoré.
Banque corporative dem. j. h. connais.

comptes- ;our. S'a<l. 4, r. SUMartln.
<5n dem. chaudronn., forgerons, ajus-
teurs-monteurs. Se prés. Sté Transports
Auto, r. Françols-Bonvin, Paris-15».
Avions Hanriot dem. une bonne al3ë
comptab.. 1B4, Bd Binean. Neullly-s-S.
On demaiKe une sténo-dactylo de suiteS'adresser75, boulevard nic'hard-Leaolr.
Homme p. diriger service camionnage.
Se présemer ou écr. Jusq. 25 Juillet,
Peo, avenue Fonlalneme.m 83. Bicêire.
Vve ou femme
dem. pour tous travaux dans hOtel, place
sla.b. 200'.nourrle,couchée, blanc, écrirebot, du Mouton, a Sonppes-s.-l.oing S.-M.
Menuisier pour la ville, place stai)l«,17, r. Mu Gobellns, matin, avant 9 h.
Bons ouvriers ajusteurs, demandés R.l.efl. 18. rue De l'Avenir, Il Bagnolet.
Un demande dactylo ayant bonne

orrtiograpne et pouvant rournir
cautionnement. Ecrire Mme Masson,
81, itoulp-v. Sain t- Marcel, Paris,
<iai>*ns de magas. manutentionnaires
dan<f liquides pour Plaine-St-Denis.Se
prés. av.réf.M.Charles,107. r.de Va Ohape-He
Usine auto banlieue Ouest, demande
tourneurs, ouvriers sur machines. Ecr.
C. 48. P. Parisien, en Indlq. âge et référ.
un dem. monteurs, réf. sérleuses.Pour
Installations Paris et Province. Ecr.:
Sté ALFA-),AVAL. io,r.Oharles-V, Paris.
Slé de nuéranlque de Gliohy dem.: se^l-
lier?, monteurs en finition, Terreurs encarrosserie, ajusteurs fabrication ré-
gleurs de Grldley 4 barres, employées
aux écritures, se présenter avec réM-
renres. ISO, quai de Cllcihy. Il Cliciiy.
On embau<*e cochers-livreurs et ma-
ntmivres. Pardon, 17, bd St-Jncques.
Dactylo et st-éno-dactylo expérlm. poste
stable écr. Age, prétentions.références,
Lernoine, 16, bd de? FUlles-du-Calvalre.
Jne bain, p' courses et colis 14 rr. parJour, Renard, 26, rue de Chateaudun.
Dessimiieurs, tourneurs et ajusteurs
petite mécanique, demandés par T.S F
76, roule de oafttIBon MALAKOFF.
On deoi.un conducteur sérieux et munibonnes référ. p' gcue électriq. S'adr.
a la Sucrerie de .Meaux, à Vlilenoy.

Bons
s. dom'an.d'és Usines Avfailon Farman,
se prés, av. rH, r. SUOy, Bil-ancourt
Coursiers 10-12 fr. p7jour. J. 111. p pet.
cours. 42' p. sem. déb. Tr. bue mécan.
mach.Ezbelent.Tr.bne repas, tach. faire
pli main, trav.ann.Levéqne,79,r.P. -Champs
PA.NHARD ET LEVASSOR, 19, av. d'Ivry,ajusteurs, alés+'urs, fraiseurs, rabo-
teurs, rectiaeurs, tourneurs, menut-
jlnrs, manœuvres spécialisés sur maoh.
manœuv., manut. Se prés. av. réf. etl'^es d'identité, matin de s a 9 h. 30.
ùtfCiété Transports en commun demandé
10 receveurs (lib. serv. mil., âgés moins
40 a.)-, a» ajusteurs, aides-ajust., mon-
teurs, chaudronniers, rivpiir?, soudeur*
frappeurs, aMes-mont.-électr., laveurs,
mmœuvres. Se présenter 118, rue du
Mont-Cenis, Paris à8 h. (Liv. mil.
pièces état civil, certi-f. trav, exigés )
Situations cond. tract, agr. Un met au
cour. E. M. A., 4, rue Fromentin, Paris.

demandés par cliocol.'it des nourm^ts

• n tii'iu. u.iie-cûuipi. Uoiiups ru.
e gées. La Pensée, 2. ,_r 1 1 e St-Marli n.
Trés-bou touiilll' est dem. [>' ^'aisûu
Paul Tixier, 20, av Thierry, a Vllle-
d'Avray (Selne-et-Oise), bons appointe'
ments. Se présenter de préférence.
Aide-magasin, déni. par Société Jilettr.
110. rue Crolx-Nlvert, sérieuses référ.
exigées, Ne pas se présenter, écr) re.
.Menuiserie, chef d'atelier ciindnTïôïïr
trea expértmenté est demandé pourplace .«tablR et d'avenir. Faire offre
par lettre en indiquant références et
prétentions a C. CharWty, 11 r. B!anqui

lui demande des ouvrières pour tra-
vallli'i- en ateliers, ,,9, r. Compan. ll)«.
On deniandu des régleuses .sur tout*

ri'volvpr. rue CoTOpans,
un demande une jeune lllle, 15 ans
environ sachant calculer présentée par
ses parent:, nie Compans. 19*.
undemande bobineuses magnétos et
T. S. F.. Jacquemin, rue Pelleport
On demande garçôiis de magasins pour

courses ayant bons certificats.Roussel. 30, boulevard Rlchard-Lenolr.
3 t'. sténo angi. v.\p. de s'», se prés uë
2 h 3 11. Frenchslilre,0, rue gaulnler.n demande aide-comptable célibataire
pour usine Loiret. Logé, pris en pension
IL conditions réduites. Ecr. av. référ.
Chouanard. 190. q. Jemmapes Paris, m».
Les Etabliss»» West Electric, 56, faub.

St-Honoré dem. jeune fille pour
manutention facile 20 jeune fille pour
le bureau ayant bonne écriture et
notions de comptabilité. Ne pas se
présenter, écrire en indiquant âge,

références et prétention.
eu litres.

Hamot distillateur, Ti9, av. Secrétan.
sténo-dactyloexperlrn. bon. réf. Compt.
National Econom. bd Haussmann.
l.Ofrem. s' gdé voie a f. mén. gardt
mais. part. tr. pro. rnari sob. trav. deh.
Ex.réf.exIg.Ecr.Charles.iS.bd.St-Jacqneg.
Ëtabllsi" Beyrouxi ÎW, rue ÀTboïïy
demandent tourn1'» ajnst" p"* mains.
Chauffeur camion C. U. o. 5 tonnes

fr. par semaine, 13, r. Cnrnot, Ivry.
DESâTNÂf ËÛRS^ OALQUËURSst demandés Usine aviation Farman. Se
prés. av. réf., r. Silly, Billancourt.

mandant. Rentrés a Paris avec la partie de
l'armée ramenée par l'empereur, ils avaient
retrouvé, avec joie, toute leur famille.

Chose étrangle, Jacques Brosselin n'avait
été, pendant leur absence, l'objet d'aucune
attaque de ses mystérieux ennemis.

Ariette, qui avait vécu très retirée pendant
la campagne, revit son mari avec des larmes
de joie. Saint-Léon et Jacquart, toujours en
mission, n'avaient pu lui ravir son secret.

La situation de l'Empire devenait difficile,
tous ses ennemis faisant bloc contre IuL Les
difficultés économiques aggravaient la ten-
s'on des esprits. Les affaires étaient presq- e
arrêtées. Les traitements étaient frappés
d'un impôt de vingt-cinq pour cent, la Rente
était tombée à cinquante francs.

Tandis que les .partisans des Bourbons
encourageaient les populations à résister à
la levée des impôts et des hommes, la bour-
geoisie, peu à peu, cessait de soutenir l'Em-
pire. Il n'y avait plus guère que le peuple
qni, 'as et résigné, tint encore pour l'empe-
reur.

Pendant que Jacquart et Saint-Léon s'ef-
forçaient de contrecarrer les agissements des
ennemis du régime, la situation' militaire
devenait chaque jour plus grave.

Trois armées alliées avaient pénétré sur
le territoire de l'Empire, du 21 au 24 décem-
b"e 1813, l'armée atistro-russe par la trouée
de Belfort et le plateau de Langres, l'armée
russo-prussienne par les vallées de la Moselle
et de la Meuse, l'armée russe du Nord par les
Pays-Bas.

Pendant ce temps, Wel!lngton, attaquant à
revers, avait passé la Bidassoa.

C'était L'Invaslon.
L'espoir, pourtant, sembla renaître, tout

il coup. Des batailles heureuses firent espérer
de meilleurs jours. Snint-Dizier, Brlpmu>. la
Rothière attestèrent la survivance du génie
de l'empereur et prouvèrent au monde que

Sténo-dact3'io facturière est dem. aux
F. A. M., 2, rue de Paris, Meudon.

Se présenter avec références.
on demande magasinier au courant des
expéditions métallurgie. Ecr. Vlzet nis
et C'.Ui.av. Wiison. Plaine St-Denls.
un demande première modeilisie haute
couture. Inutile si pas très spéclaJis-ée
dans création modèle. Ecrire en Indl-
quant références et prétentions 6
France Publicité, 24, rue Moscou.
On dem, vendeuse au courant ameu-
hlement M" Arbey. 80, fg SI-Antolne.
Maison Keret Frères,60,fg Poissonnière,
Paris, dem. un débutant pour le coan-
ineroe e! un débutant pour les bureaux.
Un demande garçon de bureau embal-
leur, apprenti mécanicien, manoeuvre,
Daiiloiix, 5, boulevard de la CltaperiP.
un d*m. mécaniciennes mach. a cuudre.
Fabrique de stores, 203,r.de Vrauglrard.
Ladreyt, 1S2, bd Victor-Hugo, Clicby,
dem. cisatlleurs, polnçonneurs, for-
fferon?, pilon et maln et estampeurs.
Jne Blde p. trav. bur. class. et lel'épih.
b. appoint. Suter, 17, rue Clignancourt.
Slé LORRAINE DIETR1CH, ARGEN-
TEUIL, dem. chaudronniers, tourneurs,

rectineurs. dècoileteurs, fraiseurs,
'lourneurs parallèles, tourneurs verti-
eaux, fraiseurs, perceurs, décolleteur,
contrôleur- vérificateur, ajusteurs-mono.
teurs. chaudronn. -tôliers, employ. nom.
et fem. st dem. STE RATEAU, 30, rue

Carnot, LE PRE SAINT-OERVAIS.
On demande soudeuses autogène et~

tûllers petite chaudronnerie.
Morte, 37, Bd Richard- Lenolr.

THO.Vl SOiN -HOUSTON
34, quai Ga1liéni, Suresnes. Dactylos et
employés hommes et femmes (b. gag.)
Autos Delage dem.: tourneurs-outiliTi
tourneurs fabric. Se prés. 138, bd de
Verdun, à Caurbevnie, de 7 h. Il 9 h.
Homme tr. sér. conn. trav. tOlerle 2 et
3 m/m pr empl. contrem. Ne pas se prés,
éc. Bigot-Rcnaux.65. av-Q'-MIchel-BIsot.
Sténo-dactylo pour la correspondance
anglaise. M3nassé, 320, rue SI-Honoré,
carosserle Talbot Suresnea demande
Ouvriers peintres, ponceurs, polisseurs

homme de fond
lionne st^no-dactylo bonne écriture.

Manclo. bd de Strasbourir
pour niant, dames, se prés.

r. du Poteau. Sérieuses réf. exigées.
Ouvriers mécaniciens connaissant ou
désirant apprendre montage mano-
mètres. Se présenter lundi de 9 à 12 h.

Il. Bourdon, 74, faut), du Temple.
Rmpfoyé Irançais bonne écriture pourbureau. Ecr. avec réf. s, timb. pour

on déni. j. fille p. titi eut, k ans.
Se prés. Gœury. 7. rue Cotiservatolri» !i".
Ferreurs en voitures sont demandés:

Carrosserie Breteau,
1G4, rue Champlonnet.

BemaïKle sténo-dactylo capable e ire
correspondance anglaise.

Ec.Scott WMIatns cy.10 r. Paradis.Paris.
Epie. fourreau, 45, (,(le Rite, Enghien-1.-
Bains, dem. garçons pr mag. et courses.
Demoiselles, Commis tants

a., nourris, logés, payés ste. Beurre
OKurs.Vedrenne.l, r. Française, Parls-1"
On dem, garçons de magas., actirs, vi-
goureux,présentant bien et a,vant de sér.
références. Se présenter l'après-midi:

Gironlet, il, rue de la Paix.
On demande sténo-dactylo expérimentée
aux Ets Weyher et Richemond, 52, aven.

Edouard- Vaillant, Pantin. Pressé.
Sténo-dact. Dac, 66, chaussée d'Antin.
0n dem. très bon jardinier, "ailûëUënien
d' région Meaux, pr occuper place dans
méma département, gages p. mois.
Ecrire Breffort, 88, bd Magenta, Parts.
on demande à la S. P. C., 54, rue de
Provenfe, bonnes coupenses au cou-
rant du jersey, pour costumes gar-

çonnels et robes HilPlti's.
DËMAltDESDE H.EPBE8ENTAMT8
Fabrique d'Huiles et Uraisses Indust.
du départ, du Nord eh. repr. blen intr.
ayant déjà clientèle pour placement de
ses produits. Indlq. confidentiellement
références, expérience et prétentions.

Ecrire Boite postale n- 12, Lille.
SYNDÏCAT~TËÏSTËS~157ACTIOSS, DES
DEMABCHEURS, FIXE et COMMISSIONS
Ecrire 1, RUE VAQUETTE, A..MIE.NS.
On dem agents locaux province pour
vente huile industrielle. Fixe et rem.Standard, as, rue Chftteaudun, Paris.
On dem, t. b. représentants Huiles et
Savons P. vis. hôtels. Ecrire avec ré-
férences à Société Hygiénof, 13, rue
de I.ondrpj, Paris, qui convoqu e ra
Huiles, savons, etc. pour clientèle
bourgeoise. Grandremy, Salon, B.rdu-R.

MS3 DE aiAIBOS
On dem. homme il tics mains, pouvant
faire service intérieur et aider Jardi-
nier pour campagne (9. 0.), écr. avec réfé-
rences. Desombre. 12, bd Raspall, Paris
Jardinier marié est dê"mandT~p. maison
bourgeoisie Eure-et-Loir, k. de Paris
la femme pour petite basse-cour. Plice
stable, écrire avec références détaillées

et Age à Lambert, 37, rue Claude-
Vellefaux. Paris

On demand"e~bonne cuiïinière.
CliczaiKl, 11, rue de CliatPaudun.

BTTBEAPX DE FLACIHliBT

Mrpp'p de 25 40 ans sont deman-
iNJiJua^JU dées c,,ez RentIers gr. gages
b. considér. Marins Desmarest. 3, txl
National. Parc Sl-Maur, Seine. Tél._223_.

f. de oh., ménage et début. Gros gages.'
Marie Panlet. ni. r. ?t-tlonoré. Paris.

t.ooo lapins garenne pour consomma-
tlon ou repeuplem' chasses; bon. con-
dition. coiibard Louis, Le Lude (Sartbc)

remb. rco port et emb. spéc. col. post.
HQHvenag'hel, Marcq-cn-Barœnl (Nord).
^yïrSrflti 120 fr. 1'hecto; sup» 140; blanc
V H.n 150 et rendu vot. g". Echant.
2 fr. Réglss. Domaine St-Jean, Mmes.PORCS
J'expédie franco de port et d'emballage,

mortalité de route Il MA CHARGE
PORCS 55 tours environ.g(Q) g;de deux mois ô
PORCS 2 MOIS J/2, 18 kli.ll© ff;

PORCS 3 mois. 25 kil ISO f«
PORCS 3 mois 1/2. 30 tll-lSS f.o

Ecrivez-moi, J'ai d'autres poids et prlx.
l.FFn^VC. Klevngp MlRTI.l.AC fCantnn

EAUX-DE-'VUE PURVIN
depuis 500 fr. l'hecto

VINS BLANCS DES CHARENTES
depuis 00 fr. l'hecloDistillerie DROUHET

ROCIIEFORT- sur- CHARENTE (Ch.-Inf.l.

l'armée française était toujours capable d'ac-
complir des prodiges.

Les alliés demandèrent à parlementer. On
espéra la paix. Malheureusement, leurs pro-
positions étalent telles qu'elles rendaient
cette paix impossible.

La lutte recommença.
Les batailles de Champaubert, de Montml-

rail, de Château-Thierry, de Vauchamp, de
Mormans, de Nangis, ramenèrent encore une
fois la victoire sous les drapeaux de l'empe-
reur. Mais tout cet héroïsme devait être
dépensé en vain. Le génie même devenait im-
puissant devant l'écrasante supériorité du
nombre.

Les Français, luttant maintenant dans la
proportion de un contre dix, durent reculer
jusqu'à Paris.

Le 30 mars 1814 au matin, l'armée fran-
çaise se battait aux portes même de la capi-
tale, que deux cent mille coalisés, comman-
dés par le prince de Wurtemberg, le mari-
chal Briicher et le prince de Sehwartzenberg
encerclaient.

l0aigré la supériorité numérique des assail-
lnnts, deux de leurs principales colonnes
d'attaque étaient tenues en échec la pre-
mière de Charenton h Vincennes, la deuxième
de Montmartre à la Villette.

Ces deux armées se trouvaient coupées par
le plateau de Eomainvllle, qu'occupaient les
Français.

Gr.tee à cette situation, vingt-cinq mille
Français tenaient tête, depuis le matin, à deux
cent mille alliés.

Le prince de Schwartzenberg, qui comman-
dalt sur cette partie du champ de bataille,
résolut d'enlever, coûte que coûte, la position
qui s'opposait à sa marche en avant.

Pendant deux heures, un combat acharné salivra sur cette place, entre les troupes russes

I.OCATIOKS
Appart. 6 p. 3.(ioi)~t,'iiion, Paradisà a 6
Cil. 6
Pet. apP, av. conf. «s. rep. 1.4OO, conv.
J. mariés. 114. r. Dames. Même dim.mai.
Appartements 900, 1.0oo. Paris et
banlieue-, Ferlay, 137, boulev, Grenelle.
App" 700 a 5.000 à louer de suite.
PHADER. 7R, r. Rochechouart. M°Barbès.
NOUS LOUONS AVEC

PROMESSE VENTE
DEUX PAVILLONS, trois pièces avec
cave et Jardin, UN PAVILLON quatre
pièces avec cave et Jardin, près gare

.Villeneuve-Saint-George*.
UN PAVILLON quatre pièces, avec cave

et jardin, près gare Houilles.
Ecrire SOCIETE A. B. C.

rue Végetay. Parls.
Ohaanb. cuis. ent. Nation, MO fr. p. an,

Appart. il louer. Bertrand,L22,j:ti.-d'Antln

iO. rue de la Chapelle, A Salnt-Ouon.
BCHABSËS P'ÂPPABTBMBNTg

Log, 2 cli. a couoh, s. à mang, ciïi?^
ê. et gaz, w.-c. L. l.ioo d- c. app.
mftm. disp. d» S'ad.ilô.r. de Crimée.

ACHATS ET VENTES
DE PROPRIETES

s.-3.,grle cr,10.000.Vis.a,p.-m.Tram.MaUlot.
A vendre pavll libre 6 p., buanderie, eau,
g., él., w.-c., jard. S'adress, du 15
au 30, 1, me Pagteur, Asnières, 9 aPr. Houdan, mon bourg., coïrfT7av. ferme
2 h. pi. 3 h. 1/2 en loc., attent. parf. état,

DO.OOO fr. Patte, bi, bd Sébastopol.

bord.. rlv., 35.000. Patte, 9l,bdSébastop 0
Ferme, 13 h., 70 k. Paris, 4 k. gare~giië
llg-. b. état, 52.ooo.Patte_;BU^dSébastoDol.
Pavillon a vendre à Clamartr5""min.gre.
4 P. t. b. sit. e., él. px av. 20.000
cpt. S'ad. 19 bis, r. Noallles. Versailles.
AFFAIRES SERIEUSES el SELECTION^
ÎEH\^I11S'" ProprWt. d'hab. et éleng.de /.o00' à so.ouo' Envoi sur dem. liste
et renspjg. Chevalier, r. Sèvres (6')
R, de Cb. s.s.-s. 4 p, jardin, e., g. u50.000 r. des M-alassis, 63. Vltry-s. -Seine.
Achèterais en viager vil6a ou maison
avec jardin, aux environs de ParisVlgler. 60 rue St-Lazare. Paris.
A minutes de Paris, gare de Lyon,
magnifiques terrains à bâtir sur routesfaites près de la gnre, eau et électri-cité, depuis 5 rr. le mètre, 5 ans decrédit. Grandes facilités pour construc-tions, Cournon, bureau en rare la garecomiw-la-vitte-Qiiincr. Téléphone 18.
Drancy: pav. 3 p., cave,'gren. T-er. 310
m. llli. f7.000 av. 10-000 cpt. Bx terr. p.comm. Drancy
Mais. p. comm, et pav. llb. dép7~ 8.000"
ter. d. 5f. Chenu, 97, r. du Fort, Stains.
55 kil. de Paris st-Lazare, petite ferme,
4 p., dépendances, cour, Jardin, prairie

m. prix 25.000 Maison neuve,
4 pièces, Jard. 400 m. Prix S'adr
Thlrion, 72 Hs. rue d'Amsterdam, Paris
4 pavillons à Biflaocourt sur "414 m
superficie dont 1, 4 pièces libre, le tout
48.000 avec facilité, MlUereux, gérant,

rue Hermel. Paris
VIIiLIIOIATnBBg

Locquénolé, Finistère, bains de mer
hôtel Don d'Or, pension 14 fr. par Jour

chambre.
_TERRAINS

Terr, s. boulv. c.. g.,
dep. Moreau,2, bd Voltaire,. >rpajon.
A Deauville, lots 300 m. a 7', tac paiem.
Cnicure], 23 bis, rue de Constantinopie,
Paris. T. Marc. 50-76. Lundi. Jeudi, 2 a 6.f.)i;i:. terr. i Juvisy," 70 trains par tour.
Lots dep. pas Inondé. Fac. palem.
Raphaël. 30. rte Asnlères, Cllchy, Seine

PEINTURE
i'TilNTUaE HULI-: i.lN' garant. 3 fr. le k

2'J. r. Tronciiet. Paris A 7). Ag. dem.
PAJPÏBBS" PEINTS

PAPIERS PEINTS
F. POULAIN, Il, av. de Cllchy, Paris-17«

Maison fondée en 1820
Frh, tro prov:nce sur demanda explicite
"T8ÀNSPOBTS-DEMENÀQEMENTB
Auto dém. rev. de Belfort vide iëTâôïït
prend mob. ou sut. s' parcourt direct.
I'Rria.Oilbcrt/.fl.r..Tavel(Ség.io-jg'i Paris.

DENTÎ8TES"

Dénier posé dans la journée. 10 fr la
dent en or, 20 rr. Réparations en 3 h.
Levadé, 154,1k1 Magenta (gre Nord), Paris.

COUBS ET I.ErÔNS
Grande école américaine, 130, r. Rlvo.ll.
Manucure, pédicure, coiffure, massage.
Par correspondance, leçons pratiques.

Comptabilité. Sténo-dactylo, etc.
Pir.TBH, M. rie do Rivoli. Paris.

INSTITUTIONS

Internat St-Maur (Seine) av. 11 nov. 18,
gare Champigny, Lefort Dr concession-
naire. B. pension, bon air, prix très

PEWBIONB

ECOLE$ DE CHAprrEuaa
BFXSER_e
REPUBLIQUE EcolcTmo, b~(i~Tëmples, îi! je rj.nKKi.Oiiv.dlni.Roo. 59-81

àaiCU IL. lourd. r.du Chemin-Vert.
PASTEUR-AUTObrt d. 55»,6X,t>d Pjislfjir.

50 fr. bASTlLLE-ECOLE s. Citroën lux.
Brcv. gar. Méc. grat. 16. bd Beaumarchais
SEUL WAORAM-AUTo garainit~Drevei
sur tt volt. dern. mod.,100'. Pap.Taxisur
riiiv.dim.73 hn. av.Wigr.im.M" Tprnes

AUTOMOBILES
A vend. Renault 3 ton. ù chaînes, bâciiéde Pantin, Pré-St-Uervais.
Cadillac exe. état 14.000. Capil. HuyardT

23. rue Alain-nrrvnt?, Versailles.
MOTEUBS

6 HP. état neuf. Deltonr, YcrrPS (S.-O.)
OCCABIONB

Belle cteambre à coucher, liter. complète
2 bureaux et fauteuil américains, stan-
dard acajou. Courtois, 17!l,tg Poissonnière

STOCKS AMERICAINS
102, RUE BOLIVAR, PARIS

Compl. bl. de trav. 16 fr.; caleçon 4,?5,
chemises kaki 11,50; chaussur. nves 24;
bottes caoutob. 45; compl. coutil, bas,
couvert, nves n,50-, Imperm. 17,50; serv.,
chausset. 1,95; blous., bret., toile h ms-
tel.,bourgeron.,torcb,culott. cycl., tricot.
Echelles nves 13,95; chaises, tab. pliant.
Drap lit 23,25 le d. couche ni 24 la dz.
Magasins fermés dlm. et fêtes a midi.SALLES'DE VENTES

de Paris, 55, rue de Douai.
Occasions de mobiliers, objets d'art

payables en 12 mois.

et quelques batailions de voltigeurs que ren-
forçait une poignée de gardes nationaux.

Malgré l'héroïsme déployé par les français,
leur ligne commençait a plier.

Le maréchal Dlarmunt tit alors avancer la
brigade Brosselin.

Sous l'impétueux élan de cette vieille et
admirable troupe, les Russes pllèrent et sedébandèrent.

La situation eût été excellente pour les
Français s'ils n'avaient eu Il lutter que cnntre
les troupes qu'ils avaient chargées tout d'abord.

Mais, derrière ces troupes, il y avait d'an-
tres troupes, puis d'autres encore. Des renforts
innombrables affluaient sans cesse, et le
moment vint où la brigade Brosselin, épuisée
par son effort et débordée par le nombre, dut
il son tour reculer.

Cette retraite pouvait devenir une déroute.
Le plateau, en grande partie déboisé, n'offrait
plus il la ligne française qu'un mauvais ter-
rain de manœuvre, en présence d'assaillants
si supérieurs en nombre.

Profitant de la situation, les Rnsses com-
mencèrent ft, avancer sur les deux ailes de la
brigade. Brusselin donna l'ordre d'appuyer
gauche, pour ramener sa ligne à hauteur d'un
boqueteau, où il avait laissé un bataillon des-
tiné lui servir de soutien.

L'ennemi s'efforça de devancier son mou-
vement.

A ce moment, un hourra formidable se rit
entendre.

C'était le bataillon du Ternoy qui sortant
de sa position, chargeait il son tour l'ennemi.

Les Russes, surpris, flottèrent.
Au premier rang Ses assaillants, un véri-

table géant, dédaignant la baïonnette et tenant
dans ses mains un fusil, faisait tournoyer
autour de lui cette massue Improvisée.

Cet homme, ivre de fureur, c'était Piusonet,
l'enfant de Paris, qui défendait Paris.

(a auivre.), JEAN Fabe*

J'achète tg mobll.Lévy.7.av.des Ternes.
SALLE VENTE 20,r.Chaplal,9«MoPigalle.
Rloh.dh.et s. à m.arg.700 à 3000 occ.exg.p^
Salles de Vente Haussmann, 120, b4
Haussmann.Venle au pi. bas prix quant,
mobiliers rich. et sitnol.. meubles dl».,
literie et art. literie, tableaux, Bronîes,
tapis, etc. Bons Défense et Titres rentefrançaise afcp.plés. Expéd.nwmic entier

Provenant des STOCKS

Ttes confectionnées sur commandes.
E. VILAINE, 31, av. Jean-Jaurès, Paris.
Echant!ilons s, demande, Combat

SPECIALITES POUR PORAINS

double semelle 1/4 talon du 18 au 27.
Exceptionnel 6 fr, 30 la paire.

Tarif fco. Vente en gros: Petits fabric
13, r. du Grenler-St-Lazarc,Paris (3*).GAGNEZ îm h.
par Jour avec PARFUM D'ORIENT.
De.!). 13 rr, le f00. Dem. tarira franco.
LANCRET, tg Saint-Martin, .PARIS.
1» AS Ch««. Cous réclame C. remft.lu>O SEN.NK.D.r.Martel.Parls.Tarlfrco
BAS et "CHAUSSETTES
Lingerie ronrectlon. Tarir d'été franco.Léo frères, 3, rue Bergère, Parla.
STOCKS ÂMÊ1ÏCÀ1NS

Literie, vêtements de travait, bottes
caoutchouc. PRIX TRES BAS.

Comrnoir. r. La-Rochefoucauld.Pari?
MERCERIE, PAPETEBIE.BÀJtAK

Rtabltaa linen, 47. r rin TpmçlP. Paris.

'4 mètres carrés délTnorléiiSrpôlir50 fr.

100 francs".
Jf/ ïy/JI^U.iJlaoins et poulets, 5 fr. plèe.

LOUIS, élev.'ur j_ |f|,v,*s.-
METAUX

s. T. M., 3ii, rue DebeFleyaie,Paris.

«B-lh)
ACHATS ET VENTES

Emue Bu.iot. 47 bis, rue ae Paris, à
Aubervlillers, suis acheteur vieltles
bâches goudronnées de chemin de fer

on semblables, Faire offres.
[ait ïïfl~Viïï J'y Adiat très cher. EsemiiSllJ'iJUA 51, r. de Paradis (Entres.).
fn)AR3|11!?H ai;Iieie (;lier "Uoux, vieux1U'«UNJJ11E,JU dentiers. Dégagement.Il boulevard Magenta (gare dit

01. bd Sébastopol (près Potin).

PERLES, PLATINE, ARGENTERIE'Vieux dentiers
BHOUDARGE, 30, faubourg Montmartre
et 72, r. du Temple (Métro IIOtel-de-VIHe

Sunna achefienair bnjous
Il à 40 plus cher que partout ailleurs.
011 6 à M rr, gr. platine 30 à co fr, gr,
BRILLANTS Jusqu'à fr. le carat.

ARGENTERIE, DEGAGEMENT
L GROSS, r. Paris.

MACHINES A COUaRg
i'« niarq gaa. 10 a., vend px'fabr. occ.
Slng. dep. 150f. Exp. prov. fro. NE PAS
CONFONDRE et bien s'adr. Et'' A. R. 0.
71, rue Manbeuge. Métro Poissonniére,

1 lirSlE.^ Car. gr. Exp. rco prov.Singer
Dépôt r:ibrlq., 17, boni, du Temple, Md
choix mach. nves 1" marq, gar. 10 ans.
Singer, occ. cou2ur. tailleur, confect.
Bomonn.. jours, feston, surjet, cordon,

MACHINES A TB.ICOTEB
MacMmes à (tricofter
Neuves et d'occasion garanties,
Grandes facilités de paiement.

Travail assuré par contrat s. demande.
Pnenté. B. r. Rodier. Paris (Trud.

Catalofruc illustré franco sur demande.
TOITURES P'Ê'ânPiÛtTJ"

Au Bébé Monceau, 46, r. rte Prony, Paris
Landaus, pliantes Alwin, nouv.mod.
ponr B AS PRIX. Catalogne francri

LAVABOS. SALLES DE BAINS
I.'HVOIE.NK MODEKNi;

29, rue de Cotte, Paris 12°, Lavabos nus
W) tr. Bidets

CHIENS
cbii>n-i ;i» :.ir. i.-Tgps. exp. av. ttea

.Ni,
nelle, prévient public et commerçants,
qu'iF ne paiera, ni reconnaîtra aucune
des dettes qu'a pu ou pourra contracter

Les LGQdJ) masiiières
de RIRE est FAIRE EIilE
en soirée, a la noce, au bal, vous les
trouverez dans les catalogues illustré»
de FARCES, ATTRAPES. SURPRISES

en tous genres. PRESTIDIGITATION
chansons, monologues, livres amusanis.
etc.. envoyés franco contre 1 frane en
timbres adressés à H. BILLY, 8. rue de»
Carmes. P,iri» (5"). Mais, fond, finARfïCJLJËSlÔËiPÂRIS
Gros et demi-gros, confiserie. Parfu-
merie Articles de fumeurs. Papeterie.
cartes postales, Bijouterie. Maroqui-

nerie. Jouets, etc,
Catalogue franco sur demande.

M. linuchier, 3f,' rue ColberF, Tour».
PASSÉz~G^MlOTr^*t;;i;s
FAITES RIRE AU BAL

A LA NOCE, A LA FETE
La S'»de la Galté- F"85,rg si-Denlî,ParU
envoie contre UN rr. Nouvel Al. HUM

260 pages avec gravures comiques
nE QUOI RIRE DES MOIS

Farces, physlq., Amusements t'" sorte».
Jeux de société, chansons, monologues.

trucs et tours de milns
de tous les métiers

Co'illon P.'irnrna Mn>nue.a Travestis
CAPITAUX

Je prête argent imn»é'.iiai. sur slgua-
turc, C;ib!n''l Fn-rnb-nn. "I, r. flp Paradis,

RECHERCHES
OFFICE MONDIAL, fnquti. av. mïr. ttiës
miss .divorce.. Pi t. mnd. 129. r. l.«fayetta
nÀitHls,;Sf,r.St-Marc.Massoni-Saïi!ÏiiîSJ'.
Enq.,5urv.,div.Conâ. prat.Cal.SJ-ji.î't-iS.



le vermicelle n'était donné en potages aux enfants qu*avec~une certaine

crainte, sa forme en longs fils ne permettant pas de le manger facilement.

Désormais
RIVOIRE & C ARRET
toujours à la recherche de la présentation rationnelle de leurs produits,vous offrent

leur vermicelle fabriqué sous une forme qui en rend l'emploi propre et agréable.

Essayez le Vermicelle

DRAPS DE LIT
Du 15 au 30 juillet seulement

GRANDE VENTE RÉCLAME AVEC PRIMES

d'un siock de draps de lit en belle toile coton
pour Ut deux places.
Plm.*200x3<»surjet main, le drap.

200x300 sans couture, le drap.
couture, «urlet a jours falt

a la main, le drap.
ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMEHT

itllTlLO A tout acbeteurdeet uneheilede
le rideaux en tulle jrree brodé. Ecr. MANUFACTUREE DRAPS DE LIT. rue Tnubanoau, MARSEILLE.t

RIVOIRE & CARRET

vous constaterez qu"il est réellement présenté

sous la forme pratique que vous souhaitiçz et
qu'il constitue bien le plus simple, le plus naturel

et le meilleur des potages pour les enfants*

LE TOUR DE FRANCE

r a toujours permis au* bicyclettes 1

de mettre en valeur leurs qualités

1940 noies, et 2. au classement génA.
ral, gagnant étapes.

1912 Groupes, et &• du classement
général, gagnant étapes.

1923 au classement gênerai (29 categ.)
du classement général (l'« catég.)

1924 cat.) class, yénéral après les
b-, et étapes, 1" STANDERT.

T T0UJuv-j ùAliS 6E MOINDRE ACCIDENT
DE MACHINE

Catalogue t 63 sur demande à ARMOR
avenue Trudaine, à PARIS, on a m

Agent* de la marque

ADMINISTRATION SES DOMAINES
ITIiTP aux enchères publiques, r. de lTniversttê,BIJOUX

provenant du greffa crlmlni?].

LES ANNONCESSONT REÇUES A L'OFFICE D'AfflOHCB

boulevard des Italiens, 28

MAISONS
BOIS ET MAÇONNERIE

Prix défiant toute concurrence.
Vente aoee Facilités de Paiement

MAISONS
en Bois

depuis 185Of.
l,2,3eUpieees
ùoublesparois

parquet
et carreaux
de plâtre.

S'adresser ou ccrir*25, Rue Gassendi, PARIS- 14e
MODÈLE EXPQaeLA MAISON

Société Anonyme Capital UiOO.OOOfrs.
ft. C. Seine2100A

TOUTES SES PIECES SONT DE GRANDES MARQUES

Faculté de retour un ces de non convenance
EMAIL deLUXE noirRoulements très soignés; ROUE LIBRE CADRE et FOURCHE
brasé. acier étiré sans soudures; PÉDALIER à bains d'huile indéréglable MOYEUXI àbairud'huifc indéréglables. PNEUMATIQUESpremière MARQUE; SELLE routière
FREIN artra: GARDE-BOUEacier Gde POMPE de carte; SACOCHE garnie'

Mime Bicyclette modèle Dame. carter, protège-jupe, 60 francs en plu*.

Je,«oassigdé,td«elareacheter la bicyclette •'SWILL"conforme au modèle ci-denni.
'J* joins en un mandat-postele versement prescrit soit: 49 fr. 5O, et m'ugacaj

payer le reste à raison de 49 fr. BO par mois.
Nom et r**»««»« Fait la

Domicile
• Dép Gare P.A. j
«•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••«••••••••••••••••«••MnnM^

PRIÈRE DE DÉTACHER LE PRÉSENT BULLETIN ET; DE L'ADRESSER AUDÉPOT DE FABRIQUES, 6 bis, Rue du 4·Septembre, PARIS

AUX GALERIES SAINT-MAUR, 217
A l'occioo dei NOUVEAUX AGRANDISSEMENTS, il un êoUt as «ock d. Uteriet M

CATALOGUEILLUSTRE EN COULEURS FRANCO SUR DEMANDE

ROULEZ TOUS sur la
BERCEUSE" CLÉMENT

Bkycletteil intpemion {Unique munie de tranunluion a rendement intégralSUPPRIME effort et fatigue
ASSURE confort et rendement

Le plus grand perfectionnementapportdam l'industrie
du Cycle depuis l'invention du pneumatiqueil Cramd. médaille J« terme J du Touring^Clgb de France en

En vente chez tous les agents CLÉMENT
USINES CLEMENT, 76, Grande-Rue

au Pré-Saint-Gervais (Seine)

FORD A 6.500
TORPEDO GARANTIES ENTIEREMENT MEUVES

ou CAMIONNETTES (éclairage et clackson électr.)
Nombre limité. Facilités de paiement. Tél. Trud.
GARAGE FALGUIEHE, 7, Cité Falguière, Paris

(Nord-Sud Pasteur)

et à peu de frais Ouêrimm
OUPCYROUX. Méthode gratis et franco sur demande auil' Dup«yroux, 5, Square U Messine. Paris,avec nombreuses
attestations et Questionnaire pour Consultation Gratuit:

LES CYCLES "INNOVATION"
9, rue des 2-Gares, PARIS HO')

MODELES. Garantie absolue
Demande agents régionaux dans
chaque Tille. Facilités de paiement.

Catalogue franco
La Pommade Philocôme

EST UNIQUE AU MONDE
Détruit pellicules,pelade, empêche
les cheveux de blanchir, de tombeur, et sans graisser les
fait repousser abondants et soceuz eprès la friction.
FJcp6ts toutes Ph'" et. Purf1"" F" 4.90 les G pots. 25.70:
contre r^rab', Plus majoration de > Ad.com.Lab. ORANDCLEMENT,ORGELET(Jura) R. C. L.-l.-S1- <,

Pour 10 fr. par an, abonnez-vous au JournalLE BOURSIER
vous donnera gratuitement les renseigne-
ments que vous désirerez sur toutes valeurs
et vous fera le service de ses informations
rapides.

HUILES, SAVONS, CAFES verts et torréfiés. Prodults
de choix. Représentantsacceptés sur références.

Victor COURCHET, à Salon-de-Provence.(R. C. 4285.)

yuaiuiiê fie remèdes, de spécialités soi-disant cu.rativcs de toutes tes maladies d'estomac, du foie nel'Intestin n'apportent qu'un soulagement momen-tané. Le mal renatt bientôt plus violent, parce auiln'a pas été atteint dans sa cauge.
Ce qu'il importe d'obtenir, c'est une suêrnon

effective, radicale. Les Poudres de Cock vous four-
nissent le remède souverain, le remède sauve ir,
parce que les Poudres de Cock pratiquent rêelimnent
l'hygiène de l'estomac, du foie et de l'Intestin, elétroitement unts pour rendre unie l'alimentation
cumatne.

Avec les Poudres de Cocu, tous les aliments «ontdigérés, assimilée, IIS créent du sang, des forces, (le
la vigueur et de la vie.

Pour gu6rir une maladie de l'eatomae Jusque rtaos
ses ptus proronnes racines, une gastrite, rtyspepile,
(rastraUrlc, dilatation, entérite, gastro-entérlte, enté-
rite muco-membraneuse, une matadle de foie
pour empêcher sûrement ces maladies de dégénérer
eu anémie, neurasthénie, diabète, albuminurie, ap-pendicite, ulcère ou cancer, prenez avant ou eprès
Chaque repas un cachet de Poudres de Coclt.

6 franc3 Ja boite Oaos toutes les pbannaciea.

o*TAiooue sua oi nAnoc

A CREDIT
Routièrecomplète26 Sous par Jour

FABRICATION SUPÉRlEUHg
NombFruxModtlziPRJfAOR g. But de la Bourse Pabi» cny

Les annonces sont reçues a ¡'OFFICE C'AMNONCES
29, boulevard des Italiens. 29

IMPERMEABLE

pluie,du!apous- E> R
ûèrt. Qualité

francs
kaki ou marine. 6*BâRDIIIE

impermeabilisée

Catalogue rraoco 6 5 franCS
Fabricant, 36, r. de Bond,, PARIS»t\. 1 LiJQUn 1 < (1« étage! (R. C. Seine jSS.o^s)

k ooc*Dtre remboursementon mandat-pe4te. Pour le* colonie!
[et étrangère,mandat,frai. tl'envoien plut. 40*dféOOfltmit

ORGANISATION COMMERCIALE demande
REPRESENTANTS REGIONAUX

très au courant questions commerciales et
financières ayant clientèle. Conviendrait parti-
culiéremnnt inspecteurs et agents d'assa-
rance. Belle situation fixe et commission. Err,
COURTY, Case 7628, rue Vivlenne, PARIS.

IBICYCLEHESCREDIT
JEAN THOMANN JAXY40'Frs parAU MÊME PRI% QU'AU COMPTANT

GARANTIES 3 ANS
Rtnatiçtiemeiits le Caralogue sur demandt

^ComptoirMUTUEL de CRÉDIT,4a.Av.de saxe, paris

.ve>d«.rVU IX A lO ELO COLBERT

les détruira en 10 MINUTES, m-meI i o>-i:s
Hru j'5». b" 4>. uciiOts a l'aris magasins Réunis,
1'1..le m itniiiihituue Magasins Réunis, 13a, rnp de
tlunne^ Magasins Réunis-Etoile, J». av. des Ternfs.

Antiseptique Idéal
PUISSANT- INOFFENSIF INAITERABLE

PREVET
Les Produits d'opigine

RHINO.PÀTES.SIROP.CAPSULES,
VASELINE.ONGUENT. SAVON etc

OLEOS GOMENOL

différents dosages. selon le mala guenr
sont livrés SOUS-CACHET par le
LABORATOIRE du GOMENOL

et portent la Marque PREVET

qui en garantit l'Authenticitéet
la Pureté

Exiger le Produit Sous-Cachet

avec la Marque Prevet
REFUSER LES SUBSTITUTIONS

Dans toutes les bonnes Pharmacies
Notices tous Renseignementseu

lABORATOIREouGOBENOL
r7,r> Ambroise Thomas. PARIS (9')




